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Jean qui rit, Jean qui pleure

Hier ioir. un inconnu a allumé un 
feu de la 8niut-J«aii. au coin de la rue 
^nnguinet et de l’avenue deK l'iua. sur 
un grand terrain lil»re. Ce feu de joie 
A attiré tous leu enfanta du quartier et 
on bon nombre de personnes d'ftge rai- 
•onnaMe. A cette rue, lea petits gar- 
Çona triaient et sautaient de joie.

Un peu plus loin, on était à tîÊpouil* 
1er un arc ayant st*rvi à embellir le 
parcourt de la procession de la fête 
de 8nini-Jean-Baptiste. 11 y avait un 
amoncellement de sapins et d’érables 
dans la rue. Les gamins se sont alors 
mis ù l'oeuvre et ont transporté du 
combustible par brassées. A un mo­
ment donné les flammes s'élevaient au- 
dessus des poteaux de télégraphe et 
l'air était rempli de joyeuses étincelles. 
La joie des si>ectateurs était il son com­
ble. Une centaine de bambins traî­
naient des branches d'arbres :T qui 
mieux mieux et les gens de» environs 
riaient de les voir faire, a l'exception 
des propriétaires des environs qui ont 
fait mander la polie**.

A l'arrivée de cette dernière, la trou

rdVufauts s'est enfuie à toutes jam- 
s. Les pompiers sont alors venus et 
ont jeté un fleure d'eau sur ces flam­

mes joyeuses de la Saiut-Jeun.

DE L'UNlQNffJè^ïïPMiü

A VILLA-MARIA
Mlle Emêlie Franchère, de Chicago. 

H remporté le prix Curruu. au couvent 
Villu-Maria. où elle vient d’obtenir 
tous ses certificats d’études.

L’ECOLE SARSHELD
La distribution des prix a eu lieu 

re matiu à neuf heures, à l’école Sars- 
field. nie du Grand Tronc. Les parents 
des élèves assistaient en grand nombre.

A L’ECOLE DE REFORME

L’on fera, jeudi prochain le 27, à 3 
heures p.w., ù l’Ecole de Réforme, la 
distribution des prix aux pensionnai­
res de rétablissement. Il y aura il cette 
occasion séance récréative et musicale. 
L’on jouera “L’Honneur est satisfait” 
et “Un prince Pignouf.”

LE MINERAI D’ARGENT

L’honorable M. Foster donnera co 
soir, en comité génral, l’avis de motion 
suivant :
“Résolu qu’il est opportun de pour- 

Toir an paiement d’une somme n’excé­
dant pas $150,000, pour encourager la 
fonte du minerai d'argent, n’allouant 
pas plus de 50 cents pour chaque ton- 
ne.

l'HON. M. IVES

L'hou. M. Ives, dont la sauté laissait 
beaucoup à désirer depuis une couple 
de semaines prend un peu de mieux. 
Sur l’ordre de ses médecins il s’est 
retiré ù sa villa de Sherbrooke et d’a­
près une dépêche reçue, hier soir, ou 
espère qu’il y aura bientôt rétablisse­
ment complet.

ANIMAL ENRAGE

Ces jours d* niers, un boeuf vicieux, 
qui appartena! à M. Wilfrid Tremblay, 
cultivateur d* jas de la Baie St-Paul, 
a tué un ch ai en lui enfonçant ses 
cornes dans corps.

NOYE DANS L’OTTAWA

Un nommé Joseph Beau chemin, de 
St-André Aveliu, parti pour les chan­
tiers d’Ottawa, l’automne dernier, s’est 
noyé accidentellement mardi dernier, 
en faisant la “drive.”

A STANFOLD

L’examen des élèves du couvent de 
Btanfold a eu lieu samedi dernier. C’est 
Mlle Antoinette Nadeau qui a obtenu 
le grand prix do concours de tous les 
Couvents de la communauté des soeurs 
de l’Assomption. Cette victoire fait 
grand honneur au couvent de Stanfold.

EXCURSIONNISTES AMERI­
CAINS

Les employés du Lehigh Valley Rail­
road doivent venir faire une excursion 
au Canada. Us arriveront ù Montréal 
le 28 courant, en route pour Québec. 
Les excursionniste» seront au nombre 
d’environ 400, et le Grand Tronc met 
sept chars à leur disposition.

SEVEREMENT PUNI

Une dépêche de Toronto annonce 
qu’un nommé J. J. O’Connor, proprié­
taire d’une maison bien connue sous le 
Hum du “MetrojHjlitau Athletic club” 
a été condamné, hier, par le magistrat 
de police, ù un emprisonnement de 
soixante jours.

A YAMACHICHE

Très jolie séance de fin d’année au 
collège des Frères des Ecoles Chrétien­
nes, hier matin, au village d’Yainachi- 
che. M. le chanoine J. B. Comeuu. pré­
sidait la fête ayant & sa droite M. le 
maire G. F. Héroux, M. le chanoine 
N. Tessier, les abbés J. B. Iveclair, A. 
D. Gélinas, Z. L. Chaudonnet et Nap. 
Comeau. MM. F. L. Desaulniers, M.P., 
Dr L. O. 51. Bellemare, les notaires 
J. Milet et L. A. Lord, if. St v. L. 
Desaulniers. ex-maire, etc. Les pièces 
dramatiques ont été très bien rendues 
par les élèves et la musique et le chant 
très beaux. La fanfare d’Yamnehiche 
sida A rehausser l'éclat de la fête. Un 
ancien élève du Mont St-Louis, M. A. 
J. Trottier, récita une poésie de notre 
poète national, M. L. Fréchette, avec 
grand succès. A la fin de la séance, les 
élèves présentèrent ù M. le curé son 
portrait, A l'dècasion de sa fête patro­
nale, puis la foule se dis|tersu. conser­
vant un joli souvenir de la réunion.

Le directeur Fr. Nereus est très esti­
mé et il dirige habilement sou impur 
tante institution.

LE FEU A L’EXPOSITION
Un commencement d’incendie dont 

le* résultats auraient pu être désas­
treux, a eu Heu. ce matin, sur le ter­
rain de l’exposition. Des ouvriers fai- 
pnient chauffer un chaudron de gou­
dron sous le pont au-dessus de l’avenuo 
Mont-Ro^ al et. soit accident ou iuad 
▼rrtance, le chaudron fut renversé nve** 
fon contenu, qui s’enflamma et commu­
niqua le feu nu pont. L'alarme fut 
aussitôt donnée et. sans l’arrivée 
prompte des pompiers, on aurait des 
dêgAts énormes A enregistrer. Le feu 
éteint rapidement n’a causé que dm 
doTWnapr» «o montant A $25 ou $30.

NOUVELLES OUVRIERES

La pique-riQua des Chevaliers du 
Travail de langue anglaise — Sa- 
muet Gampcrs et ta journée de 
huit heures — P*ua de troisième 
Classe pour tes employe* civils - 
M. F. X. Lavigne de Quebec chez 
les mécaniciens de Montreal — 
Debs sera-t-Ü six mois ou un an 
en prison 7—Menus faits.

Le pique-nique annuel du District No 
18 des Chevaliers du Travail, qui aura 
lieu A ITie Héron, samedi prochain, 
promet d’être amusant eu même temps 
qu’un succès.

L’ex-présideut de la Fédération des 
Métiers, Samuel Gampers. est actuel­
lement A Cincinnati, travaillant A orga­
niser les cordonniers de cette ville. 
Gampers u dit A Tua de ses amis que 
toutes les organisations ouvrières des 
Etats-Unis allaient s’unir pour deman­
der au premier mai 181»G, la journée de 
huit heures.

Hier le gouvernement a présenté aux 
Chambres une mesure abolissant la 
troisième classe du service civil. A l’a­
venir le salaire des employés de 2e 
classe sera de $400 A $U40 par animée. 
C’est lu troisième mesure présentée 
durant le cours de cette session concer­
nant le salaire des employés civils.

L’association Canadienne des Mé­
caniciens, Cour Saint - Laurent, a 
eu une assemblée des plus intér«*s.sau- 
tes, hiehr soir. Les membres présents 
étaient en grand nombre. M. F. X. 
Lavigne, le président de la nouvelle 
cour de Québec, qui porte le nom de 
Cour Champlain, assistait A la réunion. 
M. Lavigne a dit que sa cour faisait de 
rapides progrès. L’assemblée a été 
ajournée de bonne heure afin de per­
mettre aux membres d’aller reconduire, 
A la gare, M. Lavigne, qui partait par 
le train du soir du Pacifique.

On sait que Debs a été condamné 
par le juge Woods A six mois de prison 
dans deux causes différentes. Dans 
l’une de ce» causes, c’était la compa­
gnie du chemin de fer de Santé Fé qui 
était la plaignante : le gouvernement 
était le plaignant dans la deuxième. 
L’avocat de Debs prétend, aujourd’hui, 
que le jugement de la cour suprême, en 
raison d’arrangements faits avec le 

j procureur et la compagnie du Santé 
Fé, a condamné Debs A purger les 
deux sentences concurremment et non 
l’une après l’autre. Une requête a été 
envoyé eu conséquence au juge Woods, 
priant ce dernier de décider si Debs 
doit servir six mois ou un an de pri­
son.

Menus faits :
—Demain soir, l’Union dos Tailleurs 

de cuir aura une grande réunion. Les 
élections des officiers seront le premier 
ordre du jour. Que tous les membres 
soient présents.

—Ce soir, il y aura assemblée de l’U- 
nion des maçons, au No 278 de la rue 
St-Laureut.

—Les employés du chemin de fer de 
Lehigh Valley arriveront A Montréal, 
le 28 juin, et se rendront directement à 
Québec où a lieu leur excursion. Les 
excursionnistes seront au nombre de 
400 environ.

—Le Conseil Central des Métiers et 
du Travail, d’Hamilton, Ont., deman­
de la nomination d’un inspecteur et 
d’une inspectrice d’établissements in­
dustriels, tel que pourvu par la loi.

—Le bureau de placement municipal 
transporte scs quartiers du No 1631 
rue Notre-Dame au No 7 rue St-Jac- 
ques.

— Dans l’Ohio, la journée de huit 
heures est en force pour les ouvriers 
des manufactures, des usinas et des 
mines. Les ouvriers et les patrons ont 
le droit d’augmenter le nombre des 
heures de travail par un contrat spé­
cial. Pour les mécaniciens, les conduc­
teurs et les autres employés sur les 
trains de chemin de fer, la journée est 
de dix heures. ,

GRAND CONGRES
AGRICOLE

S. G. Mgr l’Archevêque de 
Montréal et son Excellence 
le lieutenant-gouverneur 

de la province y pren­
dront part

Mercredi, le 3 juillet prochain, il y 
aura, A St Jérôme, un grand congrès 
agricole des cultivateurs de la région. 
Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 
Montréal, Son Excellence le lieutenant 
gouverneur de la province, M. Pierre 
Leclair, député du comté. Thon. M. 
Taillon, premier ministre, l’hou. M. 
Beaubien, l’hon. M. Nantel, l’hoii. Dr 
Mardi, Thon. W. Provost, M. le Dr 
Grignon, ainsi que plusieurs conféren­
ciers et missionnaires agricoles assis­
teront à cette importante manifesta­
tion.

Le but de l'assemblée est de promou­
voir la diffusion de l’enseignement agri­
cole i*armi la jeunesse de notre popula­
tion rurale. *

Nous croyons savoir que cette réu­
nion n’est que le prélude d’un immense 
mouvement qui s'étendrait bientôt A 
toute la province.

FENDU AVEC UNE HACHE

Un triste accident est arrivé, ces 
jours derniers, A la Baie St Paul. Un 
nommé Alfred Larouche, du village 
appelé l’Equerre, s’est horriblement 

fendu un pied avec une hache en tra­
vaillant sur sa terre.

Sa blessure le tiendra certainement 
plusieurs mois sans travailler, et on 
craint même qu’il n’en reste infirme.

NOUVELLES INSTITUTRICES

Soixante et huit jeunes filles des dif­
férents couvents des Gantons de l’Est, 
se sont présentée», ces jours derniers, 
devant les examinateur» catholiques 
de 8t-Hyacinthe, pour subir les exa- * 
mens requis et obtenir des diplômes 
d’institutrices.

DIRECTEUR DE BUREAU DE 
POSTE INFIDELE

Joseph Hagetnan, ex-directeur du 
bureau de poste de Bay ville, L»ng Is­
land. ayant été convaincu de détour­
nements devant la cour des Etats-Unis, 
présidée par h* juge Benedict, à Brook- 
Ivn. h été condamné A huit ans de tra­
vaux fon ôs et A une amende égale mu 
montant de ses détournements.

VERS LE NORD
La colonisation fait des pro­

grès encourageants

Ce que disent les commis 
salres

U y u quelque temps, l’honorable M. 
Beaubien conçut le projet dV* foyer 
rue délégation visiter la région nord 
de Montréal. Les délégués avaient reçu 
instruction do se rendre bien compte 
de l’état des routes ; de voir s’il n’était 
pas urgent d’ouvrir d'autres chemins j 
de colonisation et de s’assurer quelle j 
était encore la quantité de bonne terre 
qui pouvait être octroyée aux colons, j 

loi délégation était composée d<- MM 
S Dufault, T. A. Christin. Joseph 
DTlnlhvyn et L. E. Carufel.

I*e gouvernement construit actuelle­
ment un chemin de St-Jovite au lac 
Supérieur, une belle nappe d'eau si­
tuée i. sept milles de St-Jovite et au­
tour duquel il y a déjà plusieurs éta­
blissements prospères. 11 y a une dou­
zaine de familles établies sur le bord 
du lac ; ce eont des Canadiens reve­
nus de Californie. Us sont A l’aise et 
satisfaits et ne désirent pas retourner 
au pays de l’or. La terre autour du 
lac Supérieur est d'excellente qualité. 
Du lac Supérieur, les délégués ont visi­
té un bout de chemin, entre La Con­
ception et le lac Cameron, où déjA un 
bon nombre de pionniers sont établis. 
Un autre chemin a éte ouvert du côté 
Est de Label le. Ce chemin a une lon­
gueur de douze milles et traverse les 
meilleures terres des Cantons Joly et 
Labelle. Une trentaine de lots situés 
le loug de ce chemin, sont déjù occupés 
par des colons. Le terrain est si bon 
que la balance des lots va bientôt être 
prise. Dans ce nouveau district les co­
lons sont placés dans des conditions 
aussi bonnes que possible, M. Bou- 
dreault, un homme à l’aise qui demeu­
rait autrefois dans le quartier 8t-Jean- 
Baptinte, en cette ville, a pris trois 
lots et il est en train de construire un 
moulin A scie qui. sous peu, *t*ra en 
opération. Le* délégués se sont rendus 
ensuite dans lu vallée de Moccaza, A 
neuf milles A l’Est du terminus du 
chemin de fer. Us disent que cette con­
trée est la plus belle du nord. Tous les 
lots sur le chemin, ont été concédé» à 
l’exception de trois. Le gouvernement | 
a érigé deux pouts : l’un sur la rivière 
Mocenzza et l’autre A un endroit ap­
pelé Hot Creek. Cette vallée, A cause 
de son heureuse position et de sa mer-

LORO SALISBURV
ACCEPTE

Il formera un ministère, mais 
Il pose des conditions

Les libéraux devront l’aider

Londres. 25 — Sir W. V. Ha revu rt 
a dit aujourd'hui A la chambre des 
communes qu’en dépit de la irise mi- 
uistérielle, le bill relatif A la pêche 
du phoque devrait passer cette semai­
ne, et M. Balfour y a consenti. MM. 
Gibson - Bowles et Haubury avaient 
huit pages d'amendements. Sir Fil 
ward Gray expliqua A la chambre que 
des conventions semblables avaient été 
faites entre les Etats-Fui* et la Rus­
sie et M. Sydney Buxton, sous-secré­
taire d'Etat pour les colonies, donna 
en détail toutes les objections du gou­
vernement canadien.

C'est pour réiHHtdre à ces objections 
que le bill déclare qu'aucun bateau ne 
pourra être saisi A moins que les of fi 
ciers chargés de la surveillance des pê­
cherie» ne soient bien convaincus qu'il 
est en contravention. Cependant, il 
est établi que les pièces qui constatent 
le délit doivent désormais rester en 
possession des officiers qui ont effec­
tué la saisie, et uou comme aupara­
vant entre les mains du capitaine sai­
si.

Le bill est passé en comité et a été lu

A VARENNES

Collation des diplômes au 
college commercial

(!*• notrs correspondant spécial)
La cv»!.ation des diplômes et la dis- 

tr bution des prix au ci*liège Commer­
cial de Vareuiics ont eu lieu hier après- 
midi. La séance était présidée par 
M ’.'abbé Tl.i l . rge. curé de \ areunes 

i et supérieur du collège.
Lu auditeire nombreux était réuni 

d:ui«i la t.:fuudt >alle pour applaudir les 
éc\«s qui avaient obteuu de» titre* 
ou d. * r >•Uipens«-» et pour goûter l’at 
trayant programme de la séance qui 
comprenait entre autres, deux pièces 
dramatiques. "Arthur de Bretagne.” 
tract die. et “Le Marquis de Carabas,*' 
une désopilante pièce, pleine de philoso­
phie qui a beaucoup amusé l’assistance.

L« s acteurs ont rempli leurs rôles 
d'une manière satisfaisante, et ont reçu 
de nombreux applaudissements.

Au moment où la question de l'édu­
cation o> . upe plus que jamais l’atteu 
tion publique, il n’est peut-être pas 
hors il» propos de dire quelques mots 
sur l'organisation du collège de Va- 
reunes.

Il eut pour fondateur feu Mgr Desnu- 
tels .et sou existence date de 1855. 11 
fut quelques année* sous le contrôle 
du collège de l’Assomption .mais plus 
tard, il devint une institution indépen­
dante avec un acte d'incorporation.

Comme son nom l'indique, le collège 
Commercial de Yareuues a pour mis­
sion de préparer les jeunes gens au 
commerce.Ou n’y enseigne ni grec ni lu­
tin, et c’est la seule écolo de ce genre 
dans la province de Québec qui soit di­
rigée par des prêtres séculier*.

L’enseignement comprend deux par­
ties essentielles : l’académie où l'on 
s’occupe de toutes 1rs matières de l’en­
seignement secondaire, et le cours spé­
cial ou classe d’affaire» où ne peuvent 
avoir accès que les élèves qui sont assez 
avancés pour se livrer avec succès ü 
l’étude de la science commerciale dan» 
scs différentes spécialités.

Les élèves doivent passer un examen 
sérieux avant d’être admis dans la 
chusse d’affaires, car l’expérience u dé­
montré qu'on leur rendrait un mauvais 
service en les acceptant sans une pré­
paration convenable.

L’examen final, eu vue d’obtenir le 
diplôme, est très sévère. L’élève ne re­
çoit ce précieux document qui doit lui 
ouvrir la voie du succès dans le com­
merce. la finance et l’industrie, qu’a- 
près une étude parfaite de la tenue

LA CRISE
POLITIQUE

L'état des esprits i 
Ottawa

Le principal Grant et Mgr 
Gravel

Effet de la lettre de ce dernier

Ottawa en pleine crise

jamais A ne pas quitter Ottawa avant 
d’avoir vote ou pour le bill réparateur 
ou contre le gouvernement. Il y a cris* 
et crise aiguë.

i
ZE CABINET ROSEBERY, QUI A DEMISSIONNE SA ME DI— Voir paije 4.

L STR WILLIAM VKRXON HARCOURT. 2. LORD HERSCHELL. 3. LORD ROSEBERY. 
5. LORD KIMBERLEY. b. H O N. JAMES BRYCE. 7. HON. JOHN MOBLEY.

9. LORD TW EKDMOUTH. 10. LORD SBENCE1L

4. HENRY CAMPBELL-BANNERMAN 
«. HERBERT HENRY ASQUITH.

veilleuse fertilité, deviendra avant long­
temps le siège d’une nouvelle et impor­
tante paroisse.

Los explorateurs ont visité ensuite 
la Rivière Rouge et celle de l’Ascen­
sion, à 35 mille» au nord de Labelle, 
passant par l’Annonciation .La con­
trée arrosée par ces deux rivières est 
de toute beauté et on constatant le 
merveilleux développement de ce dis­
trict, on se dit que le nord a un ave­
nir superbe devant lui. Les colons y 
sont heureux et contents. les pâtura­
ges sont excellents et bientôt Montréal 
sera fourni d*» viande fraîche prove­
nant d’animaux nourris (huis les gras 
pAturages du nord. Les vaches sont 
dans le trèfle jusqu’aux genoux. Une 
fromagerie qui a été en opération pen­
dant un an A l’Annonciation a rap­
porté de gros bénéfices. Ici toute» les 
terre» «ont occupées. Il y a une cha- 
jelle, un magasin et une maison d’é- 
cole. Le long de la vallée de la rivière 
Rouge, les cultivateurs sont presque 
tous A l'aise.

Les visiteurs ont l’intention de re­
commander au gouvernement de pous­
ser les travaux de colonisation dans 
les cantons Mousseau et Turgeon jus­
qu’à St Ignace de Nominingue. A No- 
miningue il y a une beurrerie en opé­
ration depuis deux ans et 47 familles, 
représentant au delà de 300 personnes, 
sont établit* à cet endroit.

Les explorateurs ont suivi le chemin 
de la Lièvre jusqu'à St Girard de Mon- 
tarville, où l’on trouve les meilleures 
tern*s de la Province de Québec. A la 
tête du Grand-Nominingue. il y a un 
bon nombre de colons anglais et améri­
cains.

A la Rivière à la Lièvre, à environ 
7 milles à l’ouest du lac Kiamica, les 
explorateurs ont visité un riche culti­
vateur français. M. Vermaut. U a ache­
té la ferme Mcl^aren et il exploite une 
firme sur une grande échelle. U a six 
cents acres de terre, dont quatre cents 
sont en culture. Il possède soixante 
vaches et six chevaux. U est muni 
de tout ce que requiert une ferme bien 
tenue. U ne fait pas moins de quatre 
rents livre* de beurre par semaine. 
Comme on le voit, l’avenir est dan» le 
nord. Maintenant les cultivateurs à 
l’aise du vieux Canada qui voudraient 
donner des graines de semence pour 
l»s nouveaux o»lon* feraient une fort 
benne oeuvre. Un pareil don e«rt tou­
jours reçu avec reconnaissance par 
ceux qui ont en main le mouvement de 
la colonisation.

ETRANGLE PAR UN MORCEAU 
DE VIANDE

Un nommé Thomas Melville, 
demeurant dans Commercial street, 
ù Buffalo, New York, s'est étranglé ac­
cidentellement pendant qu’il déjeunait 
♦■il voulant avaler un nouveau de vian­
de trop gros. Un médecin n été mandé 
en toute hâte : mais Melville est mort 
avant son arrivée.

pour la troisième fois sans amende 
weuts.

I^ondres, 25 — U y avait foule au­
jourd’hui à la Chambre des Communes. 
Quand le secrétaire d'Etat, au minis­
tère de la guerre, M. Campbell-Bunuer- 
mau, a fait sou entrée, les libéraux lui 
onr fait une véritable ovation tandis 
que le» députés irlandais restaient si­
lencieux.

8ir W. Harcourt a fait un discours 
très bref disant que le vote de vendre­
di était au fond un vote de non con­
fiance et que le gouvernement n'avait 
pas en d’autre alternative qae d’offrir 
su démission à la Reine.

M. Balfour regrette que le cabinet 
ait cru devoir se retirer. Selon lui il 
fallait en appeler au peuple immédia­
tement.

Londres, 25 — Le représentant de la 
presse unie, à Londres, apprend que 
lord Salisbury acceptera de former un 
ministère à condition que les leaders 
du parti libéral ne s’opposent pus au 
vote de» estimation» qui seront sou­
mises à la chambre avant la dissolu­
tion.

lAjrd Salisbury demande de plus que 
tous les membres de son cabinet n’aient 
pas d'opposition.

Lord Rosebery, après consultation 
avec ses collègues, a refusé d’accepter 
ces conditions.

Immédiateinent après son arrivée A 
I»ndres, M. Gladstone a communiqué 
avec lord Rosebery et a accepté l’in­
vitation de ce dernier A dîner avec lui. 
Dans la soirée, M. Asquith, secrétaire 
de l’intérieur, a été mandé en conféren­
ce. M. Gladstone est resté avec lord 
Rosebery jusqu’à 11 heure» du soir, 
bien que ses médecins lui aient conseil­
lé de ne pus veiller si tord. Les chefs 
politiques conservateur» et libéraux 
ont été fort occupés jusqu’à minuit.

Lea membre» anti i*aruellist**s de la 
chambre des commune» ont eu une 
réunion hier soir. Us ont résolu de 
faire un appel au peuple irlandais pour 
un fonds d'élection. Un manifeste sera 
publié aujourd’hui. Un appel sera éga­
lement fait aux Irlandais du Canada, 
des Etats-Unis et de l’Australie.

Dan» son discours A la chambre des 
communes, sir Wm Harcourt a parlé 
en faveur de M. Campbell Bannerman. 
Il u déclaré qu’il prenait sur lui de dire 
que jamais ministre plus populaire lap 
plaudisseinents des deux côtés), n’avait 
rempli cel fonctions. L'action de l’op­
position. s-t-il déclaré, a désorganisé le 
ministère de la guerre et l'empêche 
d'obtenir b* crédits dont il a besoin ; 
eu même temps il est impossible |>our 
le gouvernement d'obtenir les votes né­
cessaires pour les approvisionnements 
que le service du pays réclame.

A ST-HYACINTHE

Mgr Larocque n conféré dimanche, 
le ftous-diaeonnt A MM. U. Martin. A 
Côté, H. Lavallée. E. Hébert. i'hs Ray 
et L. J. I*. Pelletier, ecclésiastiques du 
séminaire de Sherbrooke. La cérémo­
nie n eu lieu à six heures et quart, à la 
cathédrale.

les livres, de la loi du commerce, des 
opérations de banque, de la sténogra­
phie. de la clavigraphic, enfin de tou­
tes les connaissances théoriques et pra­
tiques requises pour réussir dans sa 
profession.

La classe d’affaire» est confiée A un 
spécialiste. Le titulaire actuel, M. Ber- 
thiaume, est un ancien élève de l’école. 
Il en était de même de deux de se» pré­
décesseurs, M. Bienvenu et M. Lamar­
re, qui ocucpeut aujourd’hui des posi­
tions enviables dan» la ville de Mont­
réal.

Depuis sa fondation, le collège a été 
agrandi deux fois, afin de faire face A 
l'augmentation des demandes d'admis­
sion, et de donner aux élèves le con­
fort nécessaire ; aussi, sous le rapport 
de l’hygiène, la construction actuelle ne 
laisse rien A désirer.

Enfin, c’est une maison d'éducation 
qui mérite A tous égards la confiance 
des parents qui désirent donner à leurs 
fils, une éducation soignée, sans leur 
faire faire des études classiques.

Les élèves suivants ont obtenu leurs 
diplômes hier : MM. J. A. Geoffrlon, 
J. Eugène Cardinal. Armand Amiot, 
Victor 8avaria, et Arthur Messier.

M. J. A. Geoffrion a mérité le prix 
du prince de Galles.

Nous lui offrons nos félicitations et 
nos meilleurs souhaits de succès.

SERRE-FREIN ECRASE
On mande de St Césaire que Arthur 

Uavreau, sern frein, a été écrasé hier 
matin entre deux wagons qu'il accou­
plait.

LE FR0MAGeTÏ7ANGLETERRE

Liverpool, 25 — T je nouveau froma­
ge vaut aujourd'hui 47s. La tendance 
du marché est vers la hausse.

Avis Spécial
L’autre jour, j'étais chez les Hamil­

ton. et j'ai été surprise de voir que l’on 
vendait à aussi bon marché. J’ai acheté 
pour 7D cents et devinez ce que j'ai eu 
pour ce montant V Une robe avec gar­
nitures et doublures de très bonne qua­
lité. Je ne pouvais pas m'etn|iêcher de 
rire et je demandai au commis : De­
vez vous eontinuer pendant longtemps 
A vendre les marchandises A aussi bon 
marché ? 11 répondit : Je ne sais pas 
où les MM. Hamilton achètent leurs 
marchandises, mais s’il» continuent A 
attirer un** foule aussi considérable, 
chaque vendredi, ils nous feront bien­
tôt mourir. Nous avons toujours de 
nouvelles surprises en fait de bons mar­
chés.

M me M.. • •

Epicerie centrale
Venez voir nos prix de vins, liqueurs 

et produit* fins importés, le plus beau 
stock de Montréal.

MERCIER et VILLENEUVE,
2*.G rue St Laurent

Tel. Bell No 3170

(Do noir» corraspondant particulier!

Ottawa, 24 — Le» écoles, les écoles, 
les écoles ! Ou ne jiarlc que de cela. 
Les lecteurs de "La Fresse” que ce su 

l jet intéresse plus que tout autre eu 
it* moun-ut. aimeront sans doute que je 

1 leur fusse part de tous les incidents 
qui *e produisent d’heure eu heure A 
ce sujet et qui leur fourairout b* moyen 
ue juger l*ar eux-même*, de ce qui *o 
pass.- à Ottawa purun lu députation 
catholique et parmi la députation pro­
testante.

Ce mutin, en revenant do Montréal 
j’ai fait route avec plusieurs sénateur* 
et député*. 1/u eou versât ion u roulé 
sur la question d«-s écoles du Manito­
ba presque tout le tcuqts. Dan* un des 
giou|M-s auxqiit-ls je me suis trouvé 
de temp* à autre mêlé, il sVst même 
tngugê un pari : M Macdonald, dépu 
té de l’une de» divisions de l'AssinJ- 
botue, Nord-Ouest, a parié un chapeau 
avec M. Fréchette, député do Mégun 
tic. un d'-e deux whip* du parti couser 
valeur, A Ottawa, que le bill répara 
teur. eu faveur des catholiques du Ma­
nitoba, m* serait pas présenté aux 
chambres durant cette session. L*-* 
deux parieur* appartiennent au même 
parti. M. Fréchette, comme tous les 
députés catholiques est d’avis que ce 
bill sera présenté sous peu, qu’il ne 
saurait en être autrement.

Mais les dispositions «le la députation 
anglaise sont bien changées depuis une 
couple de semaines : “There will be ft 
row !” Il y aura une bataille ”! Ainsi 
«'expriment aujourd'hui un grand nom­
bre de députés protestants quand on 
leur dit que le bill réparateur sera pro­
posé dès cette session, non pas seule­
ment «vux de la faction McCarthy ; 
mais ceux-là même sur lesquels les par­
tisans de* école» séparée* comptaient 
le plus.

Et la conversation finit presque inva­
riablement sur la lettre déformai» cé­
lèbre de Mgr Gravel. J'ai déjà «lit. 
sous forme d’interviews, combien des sé­
nateurs et les députés catholiques, sans 
exception connue, déplorent la publi­
cation de cette lettre A un moment si 
grave et si délicat de la lutte pour le 
rétablissement îles écoles catholiques de 
Manitoba. On m’assure que Monsei­
gneur de Nicolet regrette beaucoup lui 
aussi que l’indiscrétion d’une pt-rsoime 
en qui il avait eu confiance ait livré ce 
document A lu publicité sans hou auto­
risation.

L’effet de cette lettre semble avoir 
été désastreuse au sein de lu députation 
protestante, «pii ne cherchait qu’un 
prétexte pour refuser «b* voter en fa­
veur d’une loi réparatrice et qui, aujour­
d’hui, se sert de cet incident pour jus 
titier su mauvaise volonté. Les com­
mentaire» des députés protestants se 
résument en peu de mots dans l'inter­
view que b* révérend principal Grant 
vient d’accorder à un journal de To­
ronto et dont je trouve le rapport sui­
vant dans un journal du soir d'Otta­
wa. Inutile de faire observer que le 
Principal Grant envisage les fuit* au 
point de vue protestant ::

DU “FREE PRESS”
“Dans un interview, le Principal 

Grant vient de déclarer qu’il regarde 
comme extrêmement déplorables les 
révélations récemment faites par Mgr 
Gravel. Il dit que les affirmations de 
l’évêque de Nicolet ne sont pas con­
formes à l'histoire. Lui-même, il a étu­
dié avec soin tous les documents rela­
tifs A l’entrée du Manitoba dans lu 

i confédération et il n’y a rien trouvé de 
! la nature d’une promesse aux Métis 
j qu’ils auraient droit A des écoles sépa­

rées ; contrairement A ce que dit Mgr 
Gravel, les Métis n’ont jamais demuu- 

j dé de telles écoles.
Puis le “Free Press” cite les parole»

I mêmes du Principal Grant :
I “Mais il y a pis que des erreur» his­

toriques dans ce document. Mgr Gra­
vel ne trouve pas qu’il fut inconvenant 
de prier b* préfet de demander au <*ar- 

I ditial Vaughan d'influencer le.» juge» 
du Conseil Privé en insinuant auprès 

! d’eux que si leur jugement n’était pas 
d’une certaine nature, les catholiques 

I romains pourraient cesser d’être loyaux 
A lu couronne d’Angleterre. C’est une 
tentative délibérée «le violenter la justi­
ce et c’est une insulte pour les catholi­
ques romains. Quelle différence y a-t- 
il entre chercher A influencer les juges 
au moyen de menaces déguisée* et 
chercher à les influencer au moyen de 
l’argent ?

“ Mai* ee qu’il y a de plus grave 
dans ces révélations, c’est qu'on nous 
dit en haut lieu que l’Eglise ne considè­
re pus comme injuste d’exercer de Ro­
me une pression politique non seule­
ment sur le» gouvernement*, mais mê­
me sur les tribunaux de justice.

Le» Canadien» ne pourraient pas ré­
gler leurs affaires eux-mêmes : leurs 
différends ne pourraient pas être réglés 
selon les dictées de la loi. C’est A l'épo­
que où l’Angleterre était catholique 
romaine que Shakespeare fait déclarer 
au roi que nul prêtre italien ne pourra 
percevoir de dîmes ni «b* souscriptions 
dans se* domaines. Aujourd’hui, tou» 
les vrais Canadien» doivent combat­
tre dans le même sens.” 
L’ANTIPATHIE CONTRE ROME

Ainsi s'exprime le principal Grant, 
qui termine en recommandant de nou­
veau qu'une commission royale soit 
nommée pour étudier la question de» 
écoles de Manitoba et suggérer ensuite 
le meilleur moyen de redresser les 
grief» de» catholiques.

Le principal Grant a toujours passé 
pour un homme aux vues larges et 
patriotique», sans fanatisme ; cepen­
dant, dan» la citation qui précède, on 
sent à chaque ligne l'antipathie contre 
Rotin# et tout ce qui s’appelle romain. 
Il est évident qu’il donne aux paroles 
de Mgr Gravel une portée qu'elle* n’ont 
pas et une interprétation outrés». Mais 
ce» parole* du révérend Principal 

Grant feront comprendre au lecteur 
l’état des esprits parmi les députés pro­
testants mieux que j** n’aurais pu le 
faire moi-même. C’est ainsi qu’ils s’ex­
priment eux aussi, chacun donnant A 
la lettre de Mgr Gravel une interpella­
tion plus fausse ou plus outrée selon 
son degré de fanatisme et la répu­
gnance plus ou moins grande qu'il 
éprouve A voter en faveur du rétablis- 
seue tit des écoles catholique* de Ma­
nitoba.

Cependant, les député» «le la provin- 
<•* de Onêbec sont plus déterminés que

LA FRANCE
ETL71LLEMAGNE

Ce qu*il faut penser des fêtes 
de Kiel

La F.ance attend le moment

Beriiii, 25 — Los fonctionnaire» al 
J« mands eu général, et le* agent» su­
périeur* de la police en particulier su 
félicitent d'avoir pu déjouer le préteii 
ou complot anarchist.* qui devait trou­
bler les fêtes de Kiel. D’après !«•* brui* s 
qui avaient cours, les anarchiste» 
avaient préparé un grand coup *ic* lu 
début de» fête» « t devaient faire sautef 
nie d’.VI»t«r. Le * fonctionnaire» bel* 
lniois avaient reçu d» * lettres anouy* 
m. * le* prévenant qu’un attentat de 
genre était pivj» té et aurait lieu a| 
1 on ne prenait pas le* précautions b*» 
puis rlgouivu». s.

Ou a tout d’abord attaché peu «.‘’in- 
portutiee A ces menaces, mais bien­
tôt «b*s accidents inexplicable» et répè­
te aux fils élci t riques posés |K>nr î’ülu- 
mmathm du* l’Hc ont lait croire u-’X 
autorités que ces bruit» u’étaiens pas 
absolument dénués de fondement, et 
les ont engagées à prendre des mesu­
re* extraordinaire» de précaution, on 
a interdit A toute embarcation de »‘ap- 
pr«xher de l’Ile, et de* agent» de police 
monté* «ur des eboioujN-s à vapeur 
out parcouru jour et nuit la rivière ; 
les mêmes précaution* ont éié prises 
à Kiel. Il en est résulté que si, léel- 
lemeiit. un attentat était projbté.ceux 
qui l'avaient préparé n'ont pas pu le 
commettre. Toute i* rsouuc qui n'était 
pus parfaitement connue n’a pas pu 
s’approcher des prince» et autre* per- 
sonuages assistant aux cérémonies.

Les journaux «le Berlin et île* autre» 
ville* d'Allemagne ne tarissent |A»s d’é- 
log.vs sur les fêtes de Kiel et leur suc­
cès complet. Quelqiu*» uns «b* ce* jour­
naux. cependant, m résistent pu» ù la 
tentation d'attribuer A des vues futu­
res le désir du gouvernement de faim 
de <S H fêtes un grand succès. Le» jour­
naux libéraux déclarent que le gou- 
v ornement a organisé les fête» sur un 
pareil pied «b* magnificence afin do 
pouvoir faire peser h» sentiment popu­
laire (pii en résulterait sur les déci­
sions «lu leichstag et eu obtenir l'auto­
risation d'augmenter considérablement 
la marine. “ San* doute, dit l’organe 
de M. Richter, si le reiehstag était en 
ce moment en hessioii, l'effervescence 
du sentiment national donnerait au 
gouvernement la chance d'obtenir un 
important crédit pour la marine, mai» 
avant qiwe la chambre se réunisse à 
nouveau, une juste appréciation de la 
valeur du «-anal pour l'Allemagne di­
rigera les discussions et le» décisions 
du reiehstag.”

La convention franco-russe, que le» 
journaux de Paris prétendent avoir été 
conclue, stipule, dit ou, que si l'Alle­
magne attaque la France, la Russie 
enverra immédiatement 3(M>.000homiiiea 
sur la frontière u-llemaude. D’autre 
part, si l'Autriche ou l’Allemagne at­
taque la Russie, la France intervien­
dra de la même façon. Du reste, dan» 
les cercles officiels de Berlin, on ac­
cueille avec incrédulité le bruit d’après 
lequel une convention de ee genre au­
rait été conclue. Les “Nouvelles de 
Hambourg,” l’organe du prince de Bis­
marck. dans un article commentant co 
bruit, répète les paroles de M. de Bis­
marck .quand il a dit que la Russie ne 
faisait que coquctcr avec la France et 
qu’aucune alliance sérieuse n'était pro­
jeté!» entre le» deux pays. La presse 
officieuse fait aussi quelques allusions 
à la prétendue convention • elle admet 
qu'une entente existe, mais elle sou­
tient qu’il n’y a pas eu d alliance fran­
co russe formelle.

Le fait que l'escadre française n'a 
pas illuminé verniredi soir .bien que lei 
navires russes aient ôté illuminés, a 
provoqué de nombreuses critiques. L’a­
miral Ménard s'est cru eu consôqucncs 
obligé de donner des explications aul 
représentants de la presse. L'amiral s 
dit qu’il ne s'attendait pas ù avoir à 
participer A une démonstration de c« 
genre et qu’il n’avait pas reçu de son 
gouvernement d'ordres A cet effet. Lel 
explications de l'amiral n'ont pas effad 
la mauvaise impression produite par c« 
que l’on considère de sn part comme an 
manquement A l’étiquette.

Les “Nouvelles de Hambourg” disent 
que, malgré les affirmations contraires 
de lu presse officielle, l’empereur est 
véritablement très irrité de la réserv* 
blessante observée par les officiers fran­
çais A propos des invitations faites par 
lui et par les officiers allemands. Les 
Français ont montré d'une façon très 
claire que leur présence aux fêtes d« 
Kiel était nu acte de politesse forcée, 
et que la France attendait toujours 1# 
moment opportun pour attaquer l’Aï- 
lemugue.

DRAME POIGNANT

On mande de Talibina, Oklahoma, 
qu’un nommé* William Mcashintub, 
voyageait en voiture avec sa femme, 
lorsque son frère Jackson, qui était 
embusqué sur le boni de la route, l’a 
tué d’un coup do fusil. Le meurtrier a 
pris ensuite la femme de sou frère dans 
la voiture, et s’est enfui avec elle.

INCENDIE^ CHATHAM

Chatham, Ont., 25 — Le feu a détruit 
hier soir l’usine Manson Campbell. Les 
pertes sont évaluées A $40,U()i> sur les­
quelle» il y a $17,DUO d’assurance.

liondres, 25— Le prince Emmanuel, 
duc d’Aoste, u été marié à la princesse 
Hélène d’Orléans, à 10.30 heures ce 
matin, dans l’église de Kingstou-ou- 
Tliames. L’église était somptueusement 
décorée. ,

— Il faut que le» meilleurs musiciens 
aient d’excellentes raisons pour ache­
ter tous leurs pianos, pour leur propre 
usage, de la compagnie de Pianos 
Pratte, No 1070, rue Notre-Dame : 
c'est pan e qu’ils y trouvent des quali­
tés artistique», exceptionnelles, le plus 
grnn«l assortiment et des prix raison­
nables. *

Mlle Agnès Charcot, la seule bypuo- 
tiste «lu monde, est au parc Royal, tous 
les soir*, cette semaine.

La représentation est instructive, 
amusante et intéressante. Allez la voir,

106—3

mois d« Juin
un escompte spécial

Escompte spécial
Durant la

Nous douonns 
durant le mois de juin sur tous nos men- 
blés, pianos, tapis et prélarts.

Dites le A vos amis. Ouvert tous lea 
soirs jusqu'à 10 heures. F. Lapointe, 
1551 rue Ste Catherin*. 184—S A
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UNE CHAMBRE ARDENTE
Que se pusae-t-H à lu lu prison de 

Montréal, ou plutôt que s’y eit il pus 
sf* V car l'affaire est terminée.

Il y u quelques semaines, quelques 
mois peut-être, car ces affaires louches 
et ténébreuses ne laissent que des im­
pressions vagues, on u entendu dire 
qu'une enquête serait faite par le gou­
vernement provincial sur 1 administra­
tion de la prison. Ou ajoutait que cet­
te enquête était demandée par un gros 
négociant du faubourg Québec, politi­
cien très connu, désireux de tirer ven­
geance du renvoi d’un de ses parents 
ou amis de l’administration de la pri­
son.

De l'intérêt public, il n'en était nulle 
question. La vendetta du négociant et 
le patronage auraient été. nu dire de 
bien des personnes, les mobiles de î en­
quête.

Cette accusation est-elle vraie ou 
fausse ? Tiul ne peut le dire, mais le 
silence fait autour de cette enquête au­
torise toutes les suppositions défavora­
bles au gouvernement.

Il faudrait remonter loin dans l’ids- 
toir* administrative des peuples pour 
trouver l’exemple d'une enquête aussi 
mystérieuse que celle qui vient d’être 
faite î\ la prison ; et il faudrait re­
monter encore plus loin pour constater 
la création d’un tribunal secret, alors 
que ce secret est contraire aux intérêts 
publics et même aux intérêts des puis­
sants qui l’ont décrété.

Il est difficile de savoir ce qui s’est 
passé dans la chambre ardente siégeant 
A la prison de Montréal, le silence le 
plus complet ayant été gardé et bien 
gardé. La plupart des témoins enten­
dus étant des employés qui savent qu’un 
seul mot échappé leur ferait perdre leur 
position. La terreur, tout simplement.

Tout ce qu’on sait, c'est qu'un certain 
nombre de gardes ont été renvoyés et 
que le sacrifice expiatoire offert au né­
gociant courroucé n’est pas fini : d’au­
tres têtes tomberont et il en tombera 
d'autant plus que les places des victi­
mes 4ont déjù demandées sinon promi­
ses.

Pourquoi l'enquête n-î-elle été fai­
te en secret V La justice et l'adminis­
tration n'avaient rien il gagner il ce 
silence, silence d’autant plus signifi­
catif qu'on assure que 1rs destitués sont 
tous libéraux et que ceux qu’on veut 
encore destituer le «ont également.

"La Presse" n'a jamais été en faveur 
du principe de Jackson. "Aux vain­
queurs 1 s déjMjuilles," surtout quand 
ce principe e-q appliqué A des petits qui 
n’ont souvent qu’un tort, celui d’occu­
per une place qu’on destine il un par­
tisan.

A"La Presse,” il nous est parfaite­
ment indifférent qu'un ministre se fa*ise 
culbuter, d’autant plus indifférent que 
nous savons qu’il retombe toujours sur 
ses pieds ou dans une grosse sinécure, 
mais par contre. A "La Presse” ou s’op­
pose au massacre politique des em­
ployés. (’. s destitutions sont presque 
toujours aussi cruelles qu’injustes et 
frappent dos hommes absolument sans 
défense qui. souvent, ont fidèlement, 
ponctue!!* ment et intelligemment rem­
pli leurs fonctions.

Chaque fois qu’un de ces hommes est 
brutalement destiluié, même sous le cou­
vert d’une enqint*» tenue dans l’ombre, 
11 y a une mauvaise action de commi­
se et un** atteinte i>ortée ù la bonne ad­
ministration «lu pays : c’est le triom­
phe du favoritisme des plus dange­
reux.

Nous ne sommes plu* au temp* du 
bon plaisir, même justifié par une en­
quête mystérieuse, et le public commen­
ce A fortement murmurer contre l'en­
quête de la prison et les réusltuts qu’il 
en connaît.

Entre actionnaires •
Que signifie ce passage du rapport 

Off il est «lit :
"Les rai«**ns qui ont guidé la compa­

gnie «ont évidente* ?”
- -Cela signifie que le rapporteur n’y 

u lieu compris du tout !

Les mots d’enfants :
Lili revoit de son papa une bonne 

paire «le calotte. Elle hurle.
—Oh ! s’écrie le papa, tu u ns pas Uni 

d’en recevoir. J'en ai reçu bien d'au­
tres. moi. quand j’avais ton Age.

Alors LUI, avec ironie et A travers ses 
Jurâmes :

-CVst va, tu te venges î

Ia» docteur X... passe pour tuer sa 
clientèle avec sérénité.

—Mol, déclarait-il, l’autre soir, je ne 
vi nx que des clients du meilleur mon­
de.

—A quoi bon î docteur, lui dit quel­
qu'un. puisque v’esl pour iea eUVoyiT
4ans l’autra i

LE CHEVALIER
_DE LEVIS

Le dévoilement de le statue

Discours remarquabledu lieu­
tenant gouverneur Chapleau

Une fete grandiose

15,000 personnes chantent le 
44 God Save the Queen *4

Une ovation au marquis de 
Nicolay

Discours du consul général 
de France

(Dépêcha ■pécialoi
Québec, 1Î5 — La célébration «le la 

fête St Jean Baptiste hier h été gran­
diose. La vieille cité de Champlain .1 
rarement fuit un aussi grand déploie­
ment. Le* rue* et le* maison* dispu- 
lals*uient *uu* 1«-* décoration*. Tout 
le momie était sur pied. lai procession 
u été vraiment admirable. L* s chars 
allégorique* ont été trè* remarqué* ; 
la (jîrande liermiue u fait l'admira­
tion de la foule. Un détachement de 
sotiures. Je drajieau *1** l’I’iiioii Allet 
et 1«* drapeau de ('ari)lou, véritable 1«» 
que ficelée autoffr de >a rampe, ont été 
< haleureiuement applaudi* durant le 
d'-tilé. La procession a par*i>oni tout*'* 
les principale* ru* * «le la 'ille ; elle < «»m- 
prenait uu moins une centaine de so­
ciété* et un grand nombre de bun«les 
tl«* musique ; le temps était magnifi­
que «*t la fou!«* «'ompacte dan* toute*
1* • rues. Son Ex«*el!en«-e le gouverneur 
général et le maire Par«-ut ont très 
heureusement répt»n*lu aux a«lre**e* 
u«* citoy«*n*. Arrivée uu parlement, la 
procession *Vst arrêtée «levant la sta­
tue, encoi** voilé*, «lu marquis «h* Lé 
\.>. (’«'tt.* statue «le L«‘\i* «st bien b« 1- 
!«•. L«' héros apparaît, l’air martial — 
au moment off, de «lépit. il brise son 
épée plutôt que «le la nuidre. Des es- ! 
trades avaient été dressée* pour le gou­
verneur général «*t sa suit»*, et aussi ; 
pour le marquis d“ Lévis, le comte tic 
Nicolay et leurs familles ; il y avait 
IA. *'ertajn«'ment, au bas m«'t, 15,000 
P* rsoiutes dont 'les app!au*!iss**m«'nts 
éclatèr«*nt A tout rompre «iiiaml le lieu 
t«'nant-gouverueur, l’honorable (’ba-
I '.eau, découvrit aux yeux de tous la 
statu** «lu marquis de Lévis. Le discours 
que fit ensuite !«• lieutenant-gouverneur 
eiéa un enthousiasme imleseriptible. 
Jamais notre grand orateur n’a été 
plus heureux. De sa doii«*e voix chaude 
et vibrante, il décrit l'héroïsme et 1«‘S 
fouffrance» des Canadiens du sièide 
d« rnier.

L’honorabh» M. Taillon. 1«» consul gé­
néral de Trance, le marquis de Lévis «t 
le raaniuis «h* Nicolay fiivnt également 
d«s discours tr*'s applaudis. Le mar­
quis de Lévis était toiit ému. Le mar­
quas «le Nh'oîay lui sinvda ; i; «‘tait 
« 1 unif*»rme et on lui fit un** ovation. 
Lord Aberdeen et sa suite donnaient 

. . .. s appta
diss*qiuints. Tour finir. M. Chaph'au re- 
mereia les offimetv •!«• ia St Jean-Bap­
tiste «le leur i.uigpitùjue organisation 
«•t pria M .Taillon «l’entonner le ”G«xï 
save the Qii* «»n.” Quinz«* mill** person- 
n, s répondir«'nt. C’était d’un effet inou- 
b!iub!«*.

Hier soir il y a eu rêc«*ption A la ci- 
tailell** par l«»r«l «*t lady Aher Wu.^

La fête de nuit a été superb**. Toute 
la ville «le Québec «'t celle de Lévis 
étaient illuminées. De la terrasse, le 
spectacle était grandiose.

DISCOURS DE LTIOX. M. CIIA- 
TLEAU

Voici le rcmarqunblo discours pro­
noncé par l’I" -iTable M. Chapl«*au, 
lieutenant-gouv» rmur «b» la pnivim-e 
de (Juébec. A l'o« « asion «lu «lév"ile!n«'nt 
de la statue du «du valier d«* Lévis, sur 
h* t* rrain des édifices du parlem«,nt A 
Québec :

La tâche qtii m’iuoombc aujourd’hui 
m'est bien agréAble, et ««'‘jour «Je fête 
nationale comptera tout particulière­
ment. dans les souvenirs de ma vie. 
cMunun* un jour d’honneur. En «*frVt. il 
s«*iul.le qu’un heureux c«*in oiirs d« « ir- 
eonstances, tout parti« ulièr«'ment inté­
ressant. s'est ch j. rgé «1«* «l«»nn«*r n «*<*tte 
réunion un « ara« tèr** aussi touchant 
que grandiose. Uu dirait que le < i«*l 
lui-même sourit A ce spectacle «‘t non* 
envoie le* splendeurs de sou firmament 
« mme auréole aux grandes tigur* * du 
passé que nous évoquons aujounl’hui.

Au milieu «le cette belle fête de la 
St-J«‘au-Ba|»tiste «pie vous célébrez 
pieuscui«*ut chaque année, off vous ra­
vivez votre patriotisme en ^'montant h* 
cours glorieux de notre histoire, vou* 
avez eu l'h«*ureuse pensé** de te.ir«* 1 i- 
nauguration «h- la statue de rh«'*roïqu«?
« lu'vaîier «!«' Lévis, dont le dernier fait 
d'anin s dans la Nouvelb'-l’i'anoe fut 
1«» dernier adieu «1* la victoire aux 
î'ran<;ais sur « • soi «lu Cana«îa. qu’ils 
avaient si labo»'ieus«*m«*nt comptis A la 
civilisation, victoire après laquellr, pour 
me s« rvir «les paroles «i’;.!! poète cana- 
«U«-n, "le drapeau blanc r«'plia son aile 
comme un oU« au que la flèche a mor­
du.”

Vous avez le rare bonheur d’avoir, 
au milieu de vous, pour c«*tt«* inaugu­
ration. un «!«'*< endnnt direct du héros, 
et I*'* «l«'s« «'inlants d«* « *'tte ligne «l’hom- 
mes illustres «pii. pendanl «les siècles, 
ont p«>rté les noms de Becton, Cri don, 
de Montmorency «*t «1«» Lévis-Mir«'poix.

.Te v.es avec plaisir A côté de nos 
difdinguêà visiteurs, h* représ«»ntant «»f- 
li«i«'l «lu gouvermunent de la Réfuibli- 
«pie fran«;ais*. venant asii^l’r avec 
nous A la glorification «lu chevalier de 
Lévis, «lue *'t umré«*hal *1«* Franc»», sous 
l’ancii'iuu» monar«'hie. La gloire «le t«»u* 
s«*s enfants. «lai.s l**s siècles passés com­
me à l'inuire prés*,nt«*, apparti«*nt A la 
Trance. La gloire n'a pa* «le pr«‘léreuce 
de régime ou «b* «lynastie : elle n'a pas 
«le «•ouleur* p«»litiques ; « lie n’a qu’uue 
c«*uleur, ««'lie «pie la patrie u mise sur 
s.'s drapeaux ou celle qu’y p«*c.t impri-
II » r le sang v«‘rsé p«>ur sa défense.

Et iNimme pour rehausser encore 
r»V'!at «le cette journé**. le représentant 
«•n ce pay* «le N«»tre Gracieuse S«ur.«» 
raine assist»*, accompagné qe sa noble 
é[s»use. A rnpothé*os»* d’um* gloire fian- 
«;aise au milieu de « ♦• i)«*uple « auadien, 
«lotit rnttaehement au i*ouvenir «!•• n*»- 
tr«' an* i«'nne uo r*' patrie n*«*st égalé que 
par sa loyauté inébranlable A la <‘ou- 
ronm* britanin«pie et par son amour 
pour I* < libres institutions sous les­
quelles nous vivon».

Notre aimé gouverneur no fait, «lu 
rest»*, «pie suivre «'il c« la l’exemple de 
se* prédis « ssetirs.

En 18‘27, le c<»int«* «le Dalhonsie vou­
lut r« n«lr«* un bonimag*? s*»l« tin« l A la 
valeur «!«•* «leux illustres rivaux, \V*dl'«# 
«•t Moul«nlm. Av«*«* une noble impar­
tialité. il réunit leurs n«»nts sur le mê­
me monument. C’est b* nionunicnt «lu 
janlin «lu fort, «v»*c la belle lus* rip- 
tioii "M«»rtem vitus c«uiimuneui ; l’a- 
uiain historia : Monurnentnr.i iN.^t'-ritas 
dédit”. Il* doivent A leur valeur le 
mémo tr«'pas : A l’Iiistoire la même r**- 
notninée ; **t A la iMjstérité !*• même ino- 
nunietit.

En 1 S." 10. l«»r«l Aylmer payait A la 
gloire de M»»nt«ilin un tribut public 
qui fait honneur A la nobles*** «b* ses
•eutinit-nU. 11 lit placer dans legii**»

d'-n I rsulima de Quét»*-c cette plaque 
Coumiéuiorutiv» :

Honneur
A

Mont* aim
Le d»**tin en le prifaut

de la vi« loiiv.
Ta r«'«-,1. par
une mort glorieuse.

# U’ fénézal Itovan, le 5 juin A
I oc« a»ion «*e la cérétnoiiif» funèbre par 
laip.ielle ou douua la aépultur - chrétien­
ne' ttn.x o s . ;.*uts r«'tn<tivés -ur le
* .i: *’» «1.* b^iejlle « 1 *- St«- Foye ; « r Ed­
mund 11-nd. le 15 juillet 1K..5, lors d«* 
ht 1*08** «h lu pr*-mi're pierre. «•? enfin 
lord M«-nek. !** 17 o«*tobre lur*
d«* i'iuatiguratma du monum«-ni, eom- 
p!été«* r*«i la statu** donné** j*ar Je priu- 
«• N i*ol«‘*ou, ont lUiblenwnt term né 
l’oeuvre «'Oinuteucée par l«*rd Dahousie 
et continué** par l«*rd Ayluier.

Avant métue que le Canada fut <*ê- 
dé d-hnitivement à T Angleterre, les 
Anglais, maîtres des lieux où les cen­
dres de Montcalm repoauieut, voulu­
rent laisser le droit A la France d’y 
r«*n«lre uu hommage publie a la métuoi- 
*1 un in* tu me qu’ils luumruietit autant 
que 1« » Fran«;ais. L’Académie des Ins- 
crlptious «ie Taris coiui*oaa en latin une 
inscription historiqn*. et l*»rd Cbutham, 
alors premier ministre, donna sou as­
sentiment par une lettre superbe : “Ou 
m* peut, «Jit-il. «4u'appluu«lir A lu no- 
”blesse «ie seutimeut des troupes fran­
çaises qui ont servi en Canada, eu 
"voulant rendre uu pâfeil tribut A la 
"mémoire «b* l«*ur général, «ju'elles ont 
"vu mourir A leur tête d’une uiuuièt*e 
"digne d'elles et de lui-mètue.'*

("est que, |MiUf les hautes intelli- 
g«*nces «»ft le préjugé ne sau­
rait utteimlrc. toutes les gloins de 
la graiiih* famille humaine «>ut droit 
au respect les unes d«*s autres. Car, 
après tout, les champs où «-lies ont été 
cueillies foriimut partie «lu commun 
héritage ; le sang mém«*, «Lut elles ont 
été arrosées, provient de la même sour­
ce.

("est la pensée géîiér«*use que je vois 
é«*rite en marbre et en br«*nze sur la 
fa<;ii«le «b* «*e Turleimnt. rempart soli- 
«I * de nos institutious «*t «le nos libertés. 
M’«»lfe. Moüteuim, Lévis, Frouteoa**, 
Elgin, tils glorieux de deux l*eupl«*s qui 
se disputer, ut, pendant près d’un siè- 
ch», Teiupir** «lu nouveau monde, voilà 
bien l«*s sentinelles dév«»uées **t ineor- 
ruptibles «jui font la garde autour du 
palais législatif et nous protègent «-ou­
tre l'invasion «lu despotisme, «lu préju­
gé. «b* rinjusth'c «*t «i«* la trabioou.

Des assis»** en pierre «irt ils se tien­
nent, ces grands morts, que l'artiste a 
fait revivre, doivent contempler av*«? 
orgueil U* panorama superbe qui s<* 
déroule devant eux. Tout i«‘i parle «le 
P ur gloire : ces champs de bataille, 
ce grand fleuve, ce promontoire «le 
Québe**, ccs églises, ces couvents, e*»s 
chutes «ie Montmorency, * «*s falaises 
de ls*vis, "«ette nature taillée iK»ur l«*s 
grands spectacles et pour les grandes 
choses.” VoilA le livre dans lequel 1**11- 
v« nt lire "ces Achille d'une illiad * 
qu’Homère* n’inventerait pas” ; et s'ils 
pouvaient parler, chacun d’eux redirait 
c«*tte belle devis*' de notre province : 
"Je me souviens.”

Serait-c<» avec orgueil ou serait-ce 
avec* tristesse que tu nous dirais ce 
mot : "J'* nu* souviens,” 0 toi, cheva­
lier «le Lévis, le plus héroïque «ren­
tre «•« s héros ? Les jours terribles «*ff 
tu r*»sta> s. ul, défendant pied A pied 
le terrain «jU'* ton roi t’avait chargé 
de conserver, et que les caprices d’une 
cour corrompue abandonnait sans res­
sources «*t sans secours A la merci «le 
s s ennemis. Tes jours de deuil sont 
maintenant «-bangés en de* j«>urs de 
gloir**. Car c’est la lutte héroïque et 
(l«'*stsj>érée «pie tu mmtins alors qui 
t'a mérité la reconnaissance de tout 
un peuple et l’admiration du numde 
entier. Tu * sp*'*rais contre l’espérance. 
Tu relevais 1<* courage d’um* popula­
tion qui t’aurait suivi jusqu’au Iniut du 
monde tant elle avait confiance «lan* 
ton génie. Ton dévoucm«»nt t’a méri­
té ««‘tt** sublime récompense : <’*st
qu’aprè* i«* dernier «lésastre, lorsque 
h« «l. stin «’lit décivié que le pavs «pic 
tu voulais sauver passerait A l’étran­
ger, <*ett«* population, sur le sort de 
laquelle tu pleurais, la croyant vouée 
A l'anéantissement. eWe s’est relevée 
plus forte, plus courageuse que jamais, 
«*t aujourd’hui. d«» soixante mille qu’el­
le était quand tu la quittas, elle est 
cî’un million et demi, qui chantent en 
ton honneur l'hymne de la reconnais­
sance. et qui garderont jusqu’au der­
nier jour le souvenir de ton nom et 
de ta gloire. Inutile «h» faire ici ton 
éloge : chacun connaît ton histoire et 
chacun redit tes exploits.

On a fait ton portrait ü«l«*!e quand 
on a écrit «le toi que tu étais infatiga­
ble au travail, just«\ désinti'resaé, t«.*u- 
iours r<*mp!i d’espéran<*e et quohiue- 
f«»is jusqu’A la témérité : saç«? dans 
1.8 <*ons«*ils, prompt dans i’nction : ta 
pensée était une «ouree continuelle­
ment jaillissante de hardis projets. Tu 
supportais avec une égale patience la 
faim et le froid, les veilles et les fati­
gues. Plein de «ollicitude j>oiir les au­
tres. tu ne pensais pas A t«n-mém«*. 
Plein de t«*n«lres§e autant que de gé­
nie, tu étais le i>ère de tes soldats com­
me tu en étais le héros.

Tel fut votre ancêtre, messieurs. Et 
la tradition d.» ses grandes qualités et 
de ses vertus, qui n’était que la conti­
nuation d«*s gloire» qu il avait trou* 
v«'*.*s «lan* sa famille, -«’est continuée 
intacte dans la vôtre C’est cette tra­
dition que nous saluons, que nous ho­
norons en vous.

J«» craindrai» «h* blesser la m*>d«'stie 
de nos distingué* visiteurs, si je cé­
dais nu sentiment bien légitime de dire 
P ur gl«*rieuse généalogie. Huit -siècles 
«h* gloire «mt passé sur cette famille, 
qui était déjA riche et noble dès le 
île siècle, lorsque Guy de Lévis com­
battait avec Simon de Montfort contre
l, -* AlbigJ'ois, c«>mme "Maréchal <1**4 
('rois*'*»**.” et «lont les descendants p«>r- 
tèrent ensuite le titre «le Mavéehaux de 
ht F«)i. La mère de M. le marquis <1 » 
Lévi* est une descendante «lu grand 
Crilloa, appelé par son roi “le brave 
,li*> brav«s.” plusieurs slides avant 
que Nais)l«'*on offt ainsi baptisé le prin- 
«*,* «1«* la M«'*ko\va.

M. le ««unte dTInnoLteîn appartient 
A la famille prineièr** «b*-? Montmor«*n- 
«\. «lont Tun fut ai.]»'*lé “le Fabius 
français.” M. d’Iîumdstein a combattu 
ou Tonkin. «>ff i! commandait une ca- 
inmriière française. M. d«* Nl«x»lay. I«* 
«iescendant «lire, t du « lo valier de I<é- 
vi*. «*-«r lieutenant d'infanterie de li- 
gn«* «lan* Tarm«V fran«;aise. en atten­
dant f>ro* hainement son grade de capi- 
enlne.

De même que la France d'aujour­
d’hui s’!tt.n*>re de *•** gîuir»** an« n*uii«'S. 
I*** «jescemiauts de cette lignée «lepriu- 
,. s de dtu ••• • î de maréchaux «e font 
me* gloire « t uu devoir de s’enrôler et 
« • Tiibattr** s«»us l. s arme* «1«* la |>atrie 
réj uble aim*. U”e*t que. voy. z-vons, 
la I-’rame n’en c*t iki* moins la Fran- 
< «*, qm-1* que soi«*nt le* |Hiuv«»iri qui 
la g..uv«*rn.*nt et le régime qu'elle s’. st 
donné»*.

( st en s.TVcnt s««n pays peur la 
«.-ule »atisfa«*ti' n «1.* voir « «• pays grau- 
,Ur «*t pro*pér« r. r«‘iir la seule* gloire 
«l’avoir ajouté un anneau A la «haine 
d«* s»** progrès, en nouveau brillant A 
v j «.niroinu*. «in’un liommc mérite qu** 
l’histoire lui r«*serve une pag«* dans *• n 
lier.* imtu«trtel **t «pie la Ki*n«»r*iiné • 
j.lt.* *«m mun pi.rmi b* «vies qn«* !«**
m. \ >.* transmettent l’iin A rantre.

Hom.r.'Jis le* bérw* qu»' n.'tn* pay*
«•onipt.* dans non bist*»ire. élev«.ns leur 
«le* rnonmn«-iit* et «les statu»**, «lans ie 
t.tuple majestueux qm* mm** «onaa- 
cron» au culte «le la patrie, les pierres 
de «.u uiuLuUittut Bttront «t» marchus

e«.r.«!uitant au sanetuain* et cet sta- 
T18 .«s «audéiabn* pré* irut
P rtant t km «>re qui en éclairera
.

.f. :ai.<».*rai à «rautre* de vmi» dire ie 
n. .de «i Tarti»te qui a • scié la ita- 
t-* *iui vient d’être «lévoilée.

Le p:n au. le burin » t le ciseau ont 
Q. *r.»< .-'* A leur manière A perpétuer 
lu Oi- .rc «i-h de ix grands capitaines, 
\V. !.* et MoUtcallU.

\V» *t .*•'«-t imui*>rtalî*é par son ad- 
min, lableâO «le la inert de Wolfe, 
qui n • ’ reproduit par l'habile burin 
de Wollet.

L* * artistes frati . .s ont I»ajrê leurs
Si L

\Vj!’«m : r ..di-ie :*«. «• «elui de West. 
Ia* p.rti .1t «K* Mout.-aim peint par 
Ma*-** a été ivp. lu.t par de la Rive 
e* par Barbu ; s*.a buste figure au- 
jour.l'hui avec honneur au ü!U*ée his­
torique de Versailles.

Il appartenait à un artiste caaadien- 
français, le sculpteur Hébert, «le cou- 
hr dans le bronze le» traits immortels 
du glorieux I>*vis.

L'idée qui u préshlé & son oeuvre 
est frappante de vérité, "sa main inspi­
rée a donné au bronze le frémissement 
de la vie," et l’ou retrouve IVmpreinte 
saisissante de la tière détermination 
du vain«iueur «le Haiut-Foye, de sau­
ver aux couleurs d«* la couleur l'humi­
liation d«* servir «le trophée A ceux qu’il 
venait de vaincre.

Et maintenant, nobles enfants de ce 
beau pays «le France qui êtes venus 
visiter ce Tanada où votre ancêtre s’est 
illustré, laisses-moi vous dire le fond 
de ma pensée ; iaissez-woi vou» dire 
le titre le plus glorieux, le «iroit le plus 
imprescriptible «|ue l’illustre chevalier 
de Lévis possècb* A notre reconnaissan­
ce, A notre amour, A nous les fils des 
rudes soldats que le 28 avril ITOU il 
menait A la vicl**ire. Te titre, le voici :

L’heure fatal*» «le la destinée mal­
heureuse de la Nouvelle-France avait 
sonné, les signes d«-s temps étaient 
arrivés. I n philosophe Impie et ricau- 
n«*ur, **e Triboulet d’un Uoi qui s’a­
muse. avait ri du Canada et des Ca­
nadiens devant lu « cur, comme il avait 
ri de la France et des Français de­
vant Frédéric*. Le roi de France, un 
r*.i très chréth'ii. avait fini de vider le 
trésor publh* |»our satisfaire aux capri­
ces d'une maîtresse avide : et pendant 
ce temps-là, dans «cite Nouvelle-Fran­
ce arrosée de tant de lanngs et «le 
sang, illustrée de tant de gloires por­
tant J'auréole des plus imbles martyrs, 
on mourait de faim, les soldats n’a­
vaient ni pain ni souliers et, ce qui les 
affligeait le plu*, ni munitions. Un ar- 
ra.'huit le* hommes A la charrue pour 
!«** atteler aux pièces d'artil­
lerie qui restaient pour ré­
pondre» A l'ennemi : les femmes quit­
taient leurs enfants A la merci de 
Dieu pour s'atteler aux fourgons des 
provisions qui devaient suivre la petite 
armée. Comme Babylone et comme la 
Rome des derniers empereurs, l’empire 
de la France en Amérique finissait 
dans le festin d’un roi. qui perdait une 
des plus belles parties «le son apanage, 
riant et chantant, une coupe A IA 
main et le blasphème de l'orgie dans 
la bouche.

Mais un prodige s’accomplissait, pen­
dant ce temps lA-bas. dans le Nou­
veau-Monde. La race glorieuse qui 
allait perdre cet empire avait trop de 
ghdre <*t de vertu» A son « rédit pour 
s'éteindre aiusi dans l'humiliation. Un 
rejeton nouveau devait perpétuer les 
grande»» tra«jjtions «le Champlain, de 
Frontenac, «TI ber ville, des Brébeuf et 
des Montmorency-Laval.

Ce n'est pas seulement A la commé­
moration d'une victoire française, A 
l'apothéose du héros qui gagna cette 
bataille, A l’inauguration «le la statue 
qui nous rappelle une gloire française, 
que vous assistez en ce moment ; c’est 
aussi, c’est surtout l’origine glorieuse, 
la fondation véritable «le cette nationa­
lité canadienne «lont la Société St J« an- 
Baptiste est en cette occasion le porte- 
étendard, que nous célébrons aujour­
d’hui. Oui, c’est sur les hauteurs de Ste 
Foye, au milieu de cette victoire, la 
*l«*niière que votre héroïque ancêtre 
attachait ici au drapeau «le son roi, que 
fut conçu, dans le sein meurtri de la 
Nouvelle-Fr..nee, cet enfant prédestiné 
qui devait naître sous la forme d’une 
patrie canadienne. dans cet empire 
français qui allait s’effomlrer.

Accablée, désespérée, mourante, A 
la vue de la vieille forteresse livrée A 
l’ennemi, devant le cadavre A peine re­
froidi de Montcalm, l'Ame française al­
lait expirer quand le coup de sabre au­
dacieux de Lévis passa devant elle 
comme un éclair qui la ranima, et as­
sura la vie A la nouvelle natumalité qui 
allait naître «Telle. Le sang-froid, le 
courage, la fierté «le Lévis passèrent 
dans Tflmc naissante dont la destinée 
d«»vait être marquée au coin de ces trois 
grandes vertus humaines. La gran­
deur calme du héros pendant sa der­
nière campagne, sa résistance opiniâ­
tre devant Montréal qui capitulait, 
son indomptable fierté «pii lui faisait 
briser son épée et brûler s«is drapeaux 
plutôt que de l«»s voir livrés A Tenne- 
mi, assurèrent le respect du vainqueur 
pour l'enfant que le noble soldat lais­
sait derrière lui, de même que Tadmi- 
ration du souv«»ruin anglais disant A 
Lévis prisonnier de reprendre son épée, 
fut l'inspiration première qui devait, 
plus tard, nous assurer la liberté qui 
nous a faits ce que nous sommes au­
jourd'hui.

Ah î m«*ssieurs. cette voile qui devait 
annoncer le ravitaillement, apporter 

l«»s sei'ours et assurer la revanche, cette 
voile que Lévis. l«*s yeux fixés sur.la 
pointe de Tile d’Urléans. attendit pen­
dant tant d'heures enfiévrées, cette 
voile, regardez IA dans ces drapeaux, 
dans ces bannièr«*s. A l’ombre desquels 
la r«»vanche que Lévis avait un moment 
rêvée, s’«*st accomplie, pacifiquement, 
loyalement et sûrement.

C’est vous dire, messieurs, que dans 
cette fête canadienne A laquelle nous 
vous avons conviés, vous avez une bien 
large part de gloire .et une part d'affec­
tion et de recou naissance aussi large 
que nos coeurs peuvent en contenir, 
et que nous garderons religieusement et 
bnijours pour vous et pour le noble pays 
d'où vous venez.
DISCOURS DE M LE CONSUL 

GENERAL DE FRANCE
Excellence, Messieurs,

Au nom du gouvernement de la Ré­
publique, A qui toutes les gloires «le lu 
France sont chères, je remercie ie 
gouvernement «le la proviiu*e d«* Québec 
pour l’éclat qu'il a bi**ii voulu donner 
A cette imposante cérémonie d’inau- 
guration.

Cette fête est. pour noua, bien tou­
chante et bien instrm t i v»*. Aux Cana­
diens elle permet d'afti rnier, dans 
Th«*ur« use paix d**s temps a. tuels, leur 
re»pe«t filial pour l**s grandes «•h«*se» 
du passé. A la Franc»* elle rappelle 
que, dans le cour.* de sa longue **t «Ira- 
mati«iue histoire, il sV-t toujours ren- 
<*«»ntr«', pour la déf«*ndre au temps «le 
l'adversité, «les homme* vaillants, «les 
s«»l«lat* au «*oeur fort. «l«»nt l'énergie a 
«vloré, <*otnuie «Tun «lender r«*tl« t «1«» 
gloir»*, jusqu'aux défaidan.. s d». la des­
tinée.

Nous n'oublierons pas «vît** j«»urnêe. 
Ils m* l'oul.1;« r..nt pus n .ii plus, h s 
repré**«*ntauts «!•■ la fum i,. <h* Lévis,
le marquis «le Lévis, h> tuarqui* «!«• Ni- 
« olay. h* <*«unîe l*<li\ d'lïuuolst«*itr- 
que j«* un* réjouis «b* \.,jr si près «b* 
moi. «buis «■♦•tte «*ir« onstaiu «» »'>ienn» l- 
1«*. Les iiinuifestati«»iis .|«.tit iL «..m ftt*. 
l’objet - «*tt** semaine, ont «lù leur « an 
s* r «b* bien <iou« es émotions. «*t remuer 
au plus profomi «!.> !« ur Ame. l. s 
timeut* «l’une l»i* n légitime ti.»né. L’ii- 
luatraii«'ii «b* leur nnissam e les rat tu- 
« lie aux plu» lointain» souvenirs .!«• la 
vivilia at noble Uiouar«.hie frangaiae.

Et bien, remarquez .a coînciden*:e : 
Tuu de ces LottiUi»** «|U1 est éü devant 
vous, ie descendant «ür. t du n aré- 
« hs! de X^évis. le lieutenant de Nicolay, 
—qu’il n* pardenue de *e u^iim-r—a 
peiné que, pour honorer l an ul. il ne 
P’^uvait rien Tair • d»* plu» i»i*;n.!ivut:f 
que de paraître ..-i m>us T uni form# mi- 
liiairt- de la Franc* d’A présent.

Quel rappro**hem«nt, Nî. »-leurs î Et 
qu’il serait aué d’en tirer de torts# et 
en«*ourageai.! -s < nclusiona !

Fi la fttatue, qui vient de prendre dé­
finitivement na p!a«-e sur la façade de I 
cv )>a!ais. •’animait, tout A coup, d’uu 
«e.iifdo de vie. le so!«iat «h*iit elle repro­
duit la xnûltt figure, se reconnaîtrait 
avec joie «lar* *.*11 p«*tit-fi!*. Il le re- 
merci«*ruit. il 1«» féliciterait «le servir— 
comme il l’avait fuit lut-xxu uie A une 
autre é|t*Miue—la France de •.•u temps; 
ttt d’être. A i’ex* mpie de se* ancêtre*, 
un soldat fidèle, sans peur et sans re­
proche.

Vous voulez savoir quel lien unit la 
France de la fin du XIXe siècle A celle 
d'il y a cent « imjuunte ans V Regardez 
cet uniforme ! D* lien, le voilà !

Oui, regardez cet uniforme ; et vous 
comprendrez «jue la France qu’avaient 
connue v«j» pères, est bieu la même que 
celle dont j’ai l'honneur d’être le re­
présentant, dans votre belle et «hère 
patrie.

C’est qu'eu vérité. Messieurs, si les 
moeurs se moilitient, si l’organisation 
des sociétés et la forme des gouverne­
ments prennent, nu courant des Ages, 
des aspects différents, les races lie 
changent pas. Lu Fraii«*e, qui a fuit 
les croisades, <**t la même qui devait 
courir, plus tard, A travers TEur«>pe, 
*ou» la bannière d’un capitaine redou­
table, en annonçant, au sou de ses fan­
fares guerrières, l’aurore d*»s temps 
nouveaux.

Entre Tune et l'autre période, j’aper­
çois bien lu difl'ér«-n«*e «les siècles : je 
ne vois pas la différence des peuples.

Non. non. C’est bien toujours la mê­
me nation, éprise d’idéal, passionnée 
pour la justh-e,ardente dans son prosély- 
tisme.et généreuse jusque dans ses illu­
sions.

Vous êtes issus de cette nntion-lA. 
Canadiens-français, vous ne l'oublierez 
jamais . Vous ne vous étonnereg pas 
dès lors si, invoquant cette origine, je 
donne moi-même une conclusion A mes 
paroles : et si A cette fête canadienne 
autant que française «le la Saint-Jean 
Baptiste, sous ce clair soleil, «luns ce 
site admirable où l'oeuvre «lu Créat**ur 
apparaît si belle dans sa maj«»sté infi­
nie ; en « es lieux «»ù vibrent encore les 
plus fier* souvenirs, non loin de ces 
plaines d’Abraham «*t de Sainte-Foye, 
où les braves—vos pères—qui dorment 
leur dernier sommeil nous entendrons 
peut-être.... vous ne vous étonnerez 
pr.s, dis-je. si je vous convie finis. A 
v«)it» joindre A moi, pour «-onfondr** 
dans uu même élan «le confiance et 
d'amour, les cris de Vive lu France ! 
et Vive le Canada ! ,

Au marché :
—Bien petits, vos citrons, la marchan­

de !
—Qu’importe, la petite mère, si le 

reste est beau !

Les Futures

BELLES-MÈRES
Devraient voir b. ce que le 
Trousseau de leur fille soit 
Cousu avec du.......................

CLAPPERTON
C'est le Meilleur de 
Tous les Fils. 11,25

ESSAYEZ
-o>: LES -:-o-

Une Grande Consignation
EXPOSEE EN VENTE

L>e Prélarts Anglais, Prélarts Ecossais,
Linoléums Ecossai*, Li ge écossais.

Tulles Incrustées arec liordures,
Prélarts de toute» largeur» de 18 pouces a 21 pieds ; on j>eut le» couper d* 

n importe quelle grandeur d apres le plan.

THOMAS LIGGET,

BOISSEAU
Anéantissement des Anciens Prix

Toute Concurrence Impossible — Personne 
n’osera faire face aux Prix suivants :

Rubans
Etonnement général—1800 pièces de Rubans sacrifiée#—500 couleurs 
de choix—tous les dessins les jdus nouveaux ; fantaisie, carreauté 
et rayé—Les prix vont faire fureur.
Lot No 1—valeur 25c pour........................................................................ 60
Lot No 2—valeur 30c à 55c pour.............................................................  10o
Lot No 3—valeur üUc u 75c pour.............................................................  15o

Bonnets d’Enfants
Le choix le plus considérable «jui se soit jamais vu—Au delà de 17*00 
different# modèle» à votre disposition Toutes les mères vont pou­
voir, à peu de frais, augmenter la toilette du leur chérubins bébés.
Bonnets—valeur 95c pour.........................................................................24c
Bonnets—valeur 81.20 pour.........................................................................39e
Bonnets—valeur S 1.80 pour......................................................................... 590
Bonnets—valeur $2.50 pour......................................................................... 99o

Dentelles
Il n’y en aura pas pour tout le moudo — les lots ne sont pas asset 
considérable# — heureuses celles qui sauront en profiter, pour cel# 
venir tout de suite.
Dentelle orientale, beau choix à.......................................  10c, 13c, 15c, 18a
Guipure irlandaise à......................................................... 8c, TA*, 15c, 20o
Nouveaux collets en point de Venise, les 2 seuls lots qu ou puisse 
trouver à Montréal :
1er Lot—valeur S 1.00 pour.......................................................................39o
2e Lot—valeur $1.25 pour......................................... ........................ .. • 49o

Costumes en DucK
Profitez de la seule chance qui vous soit donnée :
Costumes eu duck blanc et crème....................  $2.95 au lieu de $1 95
Costumes en duck de couleur.............................  $3.15 au lieu de $5.45
Plissé français, la toute dernière nouveauté, vendu partout 25c,

chez nous.................................................................................................. 16o
Duck pour costumes, bleu, blanc et crème, prix régulier 22c,

chez nous..............................................................................................    15a
Galatea rayé bleu, rouge et rose, valeur 25c pour...........................  17o
Crépon de couleur, valeur 20c pour.................................................... 13o
Guillaumes pour costumes, valeur 22c pour....................................... 154

Chapeaux de Dames
Nous avons acheté d’un importateur de New York 150 chapeaux 
élégamment garnis arrivés trop tard de Paris et Londres pour la 
vente, mais pas trop tard, quoique coûtant de 10 ù 20 piastres, pour
vous les ofirir à..............................................................................................$3.95
Sailors non garnis à........................................................................ 10c et 25o
Sailors garnis à.................................................................. 15c, 39c, 79c, 89a
Chapeaux de lu saison non garnis à*...................................................... 19a
Fleurs françaises, depuis............................................................................. 10a

BOISSEAU - FRERES
G«in des vm St-laurent* Itc-Oatîieriiie et St-Cfcailas-BorromSa

mm

wk : ; :

.Mzz3ni[=D.aBrzj^j5o LijBHi“s»~;a2r=!as„s5e:

Ce n’est pas la 
Faute de vos Pieds

S'ils vous criant (,'*inc j>i i*on d*' cnf. I^'S Cbau*- 
suri*e n.al frlti*» r r tiout dctmiL-r ni v.iinî. quaud 
vous ach* te* ■' " Mi*i«*»*.** vou*
oMiu. / * t «)0 vi-lav* •«•* confort avec diaque 
pftire do chauit8urt.de 3 CH).

Elles sont faites pour 
S'ajuster aux Pieds -

Fnlt»*s d» mo«lf>g humain*. P»* la meilleure p’au 
d" veau iinnorff . F;i no rcien tau. l'ait» • .•% e le 
GOODY EAR WELT, «ix forme*, tout. « jfr. iHl -ars, 
p.usieur* larueuv*. Tto.B uua u- -. SS.'I.OO, y i.OO, 
#5.00 la paire, eatampé sur lu •einolle. twûüru

Et vous n’en porterez 
jamais d’autres.

Un assortiment complet do ce» Chaussures Populaires 
| j en Noir et un Tan.

R SLATER FRERES - - 249 Rue St-Jacques

149-6

ARGENT A PRETER
Oronne## nchoteos a Sot C p.c,

L. BELANGER - - Notaire
M RUS ST JACQUES et :1G RUE

VISITATION 14/-: as

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque \ U ville oS % :« 

campagne au plu* bas taux d intérêt taos 
commiA^on. en «adressant directement*

L A. CAIUKUX.
No 16 mo St Jacques, ou au Na éti rue AV 

bina. lltf—jno

ARGENT A PRETER
A (et b pour cenL lot* a vendre % LacMa# 

H. SC H K T A G N IC, Notaire,
9. Côte St Lamoer». et UI7 ^otr** Dama 

Résidcuco Lv inné. liOl -juo

ARGENT A PRETER
Sur propriétés do ville et do campagne # 

0 et Ü p.c. Ventes et achat* d immoublos.
A. DUBREUIL. Kptatro.

197—jno I6«S \otiv Dame, MoatréaL

Le Docteur J. MASSON
MrmHr* «la T* Soei^fA Anatnmo-elinfqne «1« Ltt’.a 

vMstllft de Is Paenité rsthoUque d» Ulla [«octeat 
etiai^deotaede .’Ua’Terstt^ de l/ouvsin. Doctour 1» 
m«*i»<Xaa de )» Faculté ds Parla 172 1U7K SAl.XN 
l»F.îf IB. Médeefna nrlmro:#. A'vjouoùsmcnt 
Co&aultshonr s » 9 hearoi s a. 1 Tél^pleae

XI—JM 1 » J et 7 » 8 ur« p a. ’ «>S74

«AGMKR 4- LEFKBVRR,
Succcaeeura do H. A. MlLLtft

pelntroi» do niai-on* et denseign#*, tapi*. 
bier* et d**( oraleun». doreur*. Vitrier*, lini'.a- 
leurs, blau in—fiira r:t . No 1993 roo Ste 
Cathoridc, Montreal. U*—n

Bureau et atelier Cote-des-Neigei
Fr#pritu»ie (arriérés «Ij Siraoii Roar# 

Uum et (iris

«J. BKUIN’IST
Manu Tact urior et Tmpori#tourd# Momments 
en Marb’O et Granit, Ouvrage* do biLlxe* 
ei de Cimetières et*., de toutes d«-cripUona
fin gro* et détail. K*tim»:Jons donnée* #ar 
unniicatlon. Côt# de«-Neiges, Mon’reaL 
léphone Hall 4d0U •Qounectiou gratuit# jwuf

~B5î: 7£i:

O-O-OO-O-O-O-O-O-O-O-OO-OO-OO-O-O-OO-OO-CH^

g Gilt Edge au Seize
Doux seize on juin est charmant ;

Aucune fleur aussi gaie.
Moins de seize est alarmant,

•A la livre ça ne paie,
Si le seize en once est réduit,

Savon commun fuit répreuve ; 
GILT EDGE point ne la fuit,

De Strachan Qu’ou s’eu abreuve !

Et c’cst pourquoi tout le monde proud le

GILT EDGÇ
DE STRACHAN

Le Gouverneur à Gaz Imperial
FERA EPARGNER DE

*5 à 30 p. c. sur votre Compte de Qaz
S'adapte aux poêles à gaz, aux grils à gaz, aux 
engins a gaz et à toutes le» tins m uiufacturierea 
et éciai tantes....................................................... .....

On peut la voir fonctionner che# -e

GARTH & CIE, 536rueCrai£
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PARLEMENT
FEDERAL

SENAT
Ottawa. 1:4 — Au séuat. «vtte aprè<- 

mili. lecture il’un bili pour
auit-u*ier lu loi H l’iiicxTi'orfiiioii
d<*« chambres d»‘ couiuicrcc. s.r Muc- 
knuzi* Bowci! explique que ie! ameutle* 
meut il la loi était detuaudé pur les 
citoyens de Mattawa p«mr leur permet­
tre de former une eh ambre Je commer­
ce eu <'adjoignant quelques municipa­
lity d’alentour.

A proi*os d’niuendements faits par le 
Comité du sénat û uu Li.. inc. rporant 
le Lindsay. Hamilton aud Malta»a 
Railway, le aénut *ur Scott attire l’at- 
tetitioti du séi.ut sur le fait que «es 
amend cillent s ehungt-nt complètement 
Ja législation relative aux chemins «le 
fer et tendent à rejeter tout le coût du 
drainage sur les compagnies.

Le sénateur McCallum pense que le 
temps est arrivé où les cnit valeurs ne 
devraient plus être obligés dVn apî»e- 
ler au sénat i>our de semblables quas- 
tioiis. Les autorités *nuni«ipales de­
vraient être plus compétentes que qui 
que ce soit pour établir la proportion A 
payer par les compagnies et celle & 
payer par les municipalités.

L’acte pour encourager les pêche­
ries a été lu une seconde fois et passe 
devant le comité.

Sir Mackenzie Bowel!, l«*s sénateurs 
Scott et Dover t eu Lut parler au «énat 
au sujet de la mort du sénateur Kenne­
dy F. Burns.

Le sénateur Boulton voudrait savoir 
si c’est l’inteution «lu gouvernement 
de nommer uue commission royale qui 
étudiera quelle est la nature d* s arran- 
gement qui ont été faits entr«* le gou- 
vertieinent et les délégués invités ù 
conférer avec lui antérieurement la 
passation de l’acte du Manitoba de 
1870. Au nom de qui agissaient. les 
délégués et «le qui avaient-ils reçu l’au­
torité d’agir ?

CHAMBRE DES COMMUNES
Ottawa. 24 — A trois heures l’ora­

teur prend place au fauteuil.
M. Montague introduit un bill pour 

amender l’acte du service civil d«» fa­
çon il ce que les employés de Se «'lasse 
ne soient pas nom niés et remplacés par 
d'autres employés débutant il $400 et 
pouvant atteindre un traitement maxi­
mum de $000. Il est entendu que ce 
changement n’affectera que l’avenir et 
qu’aucun «les commis de troisième clas­
se actuellement eu service ne sera ré­
voqué.

Sir C. H. Tupper présente un bill 
iv»ur changer l'échelle des salaires 
d. ns les pénitenciers et la rendre uni­
forme dans toute l’étendue du Domi­
nion : ou pourrait ainsi réaliser une 
pomme de $4.000 par année.

En réponse A M. Monet, sir A. P. 
Caron donne des détails sur la fourni­
ture des épie* ries au camp de Lapr ii- 
rie.

En réponse fl M. Bonneau, M. Oui­
met dit «lue l’honorable Thomas M hite 
n’a pas été enterré aux frais de la pro­
vince. Le gouvernement a seulement 
payé le coût d’un train spécial qui a 
amené les députés il Montréal pour as 
sister aux funérailles.

En réponse ;1 cinq questions fait?» 
par M. Rider. M. Duly donne quelques 
détails sur l'octroi fait par M. H. S. 
Foster, d’un terrain «lu gouvernement, 
fi’une superficie de 185 acres, situé sur 
les bords «le la rivière Richelieu, ««un- 
té d’Iberville, et vendu i»«*m' la somme 
de $000. Co terrain, dit M. Daly, a 
Été vendu le plein prix et aucune offre 
n’avait été faite au gouvernement de­
puis vingt ans.

En réponse A M. Monet. M- Daiy dit 
que le gouvernement a versé $200 au 
1ère Paradis pour aider au rapatrie­
ment des Caniliens «lu Michigan. Le 
tére Paradis qui a beaucoup voyagé 
a consacré beaucoup d«* temps et d’é­
nergie A cette oeuvre patriotique mais 
te montant de $200 est le seul que le 
rouvernoment ait promis et payé. Un 
lutre octroi de $100 a été fait aussi 
| M. Z. D. Rolland, trésorier de la 
société de rapatriement de Montn'al.

M. Lépine : Combien le gouverne­
ment a-t-il reçu de soumissions pour ré­
tablissement d’une ligne de steamers 
entre le Canada, la France et la Belgi­
que ? Quels sont les noms des soumis­
sionnaires et les montants «le leurs sou­
missions V

M. Foster : Nous avons reçu huit 
soumissions : deux «le la Cie I- urnes», 
une de la Hamburg American Packet 
Co. deux de la Columbia Steamship Co, 
une des M. L. De Barrière et autres 
représentant un syndicat de Bordeaux, 
uue autre de C. N. Armstrong, et en­
fin, la dernière, de MM. Marsan **t 
Marsan. Comme rien n’est encore «léci- 
dé au sujet de ces soumissions, je ne 
pense pas qu’il soit sage d’en donner 
aujourd'hui les différents montants.

M. Casey demande que les inspec­
teurs du gouvernement inspectent les 
chaudières de locomotives c«»ïlime ils le 
fout pour toutes les chaudières de la 
marine.

M. Haggart dit que toutes les c«un- 
pagnies «le chemins «le 1er font elles- 
mêmes cette inspection, qu’il est de leur 
propre intérêt de conserver leurs cjiau- 
dières et d’éviter les accidents, l’ora­
teur ne voit donc pas très bien com­
ment ce service pourrait être amé­
lioré.

D'un autre côté, la question «le droit 
est aussi A considérer, des l«»is <1«* la 
province de Québec «»x«*mptant les « hau- 
dières des locomotives «h* l'inspection 
par le gouvernement. Je crois donc que 
le mieux serait de retirer la motion.

La motion «*st retirée du consente­
ment de M. Casey. La séance est ajour­
née A six heures.

Après rnjournement «lu bill «le la 
compagnie du chemin «le fer Ottawa 
qui a été lu pour la troisième fois, h* 
reste du temps a été employé par le 
comité pour les affaires du chemin To­
ronto, Hamilton. Buffalo.

M. Mullo«*k demand»* la seconde lec­
ture du bill tendant A réduire le sa­
laire du goiiverneur-gém'ral. Celui-ci 
reçoit $48.000, les honorables gouver­
neurs $21.000 en tout, <•«* qui fait un 
total de $119.000. Aux Etats-Unis, le 
président reçoit $50,000 par an. !«• vice- 
président $9.000 ««t les gouverneurs 
d’états $4.000. M. Daly répond que M. 
Mullock ne cherche que la popularité 
l bon marché, sans croire que son bill 
obtiendra fore»* de loi. Le Canada doit 
payer ses gouverneurs *nns lésiner. 
Généralement les gouverneurs «jui lui 
sont envoyés par la Grnnde-Br«»tsigne 
«ont des hommes d’un rang social élevé 
qui n’accepteraient pas le» fonctions de 
gouvern«*urs sans un traitement «‘ou- 
vmnt leurs dépens»1*. On a déjA voulu 
réduire le salaire sous 1<»!«1 Monk, et 
lor«l Mayo refusa de lui succéder : de IA 
le gouvernement intervint et refusa la 
diminution.

NOUVELLESMARITIMES

Le st amer Mlramichi, capitaine Ba- 
qe.et. est parti Lier «oir pour les pro­
vinces maritimes avec un chargement 
généra! . t boa nombre tie pa»*ag« rs. 
tV «Panier ne reviendra plus A M««nt- 
r«*al. Il sera remplacé i>ar le Campa- 
ua.

Quand le Vancouver, de la malle 
royal**. arrivé A Québec. !«* g *u- 
w rueiir ip*néral et lady Aberdeen sont 
a!«és avec !< urs enfanta visiter les im 
m grants «jui s - trouvaient A bord. Il 
y avait parmi eux un certain nombre 
dr Scanditiavea «*t Sou Kx«vlit*n«.\* leur 
a souhaité la bienvenue en leur propre 
langue, ce qui leur a fuit beaucoup vie 
pb.isii' Lady Aberdeen a aussi a«ircs- 
sé **n anglais qu«fc!que« paroles d'encou­
ragement aun filles et aux femme•*.

J,<e Lake Ontario, de la ligne Bea­
ver, «npî. Campbell, est attendu ici 
aujourd'hui avec passagers et charge 
intnt général, venant de Liverpool. Il 
a été signalé A la Pointe au Père hier 
après-midi, A 2.80 hrs.

I** Norwegian, capt. Christie, parti 
de Glasgow le 14. est entré dans notre 
IK«rt hier après-midi. Il avait A bord 
s renards écossais destinés au club 
«ii chasse de Montréal.

MORT D’UN CARDINAL

Rome. 25- Le cardinal Amiicare Ma 
lagola. urvhe\èque «le Fermi», est mort 
hier. 11 était lie A NLnianc en 1640 et 
avait été créé cardinal eu DOIL

TROP DE PAREGORIQUE

L’enfant qui, hier, est décédé après 
avoir avalé une trop forte dose de pa­
régorique, se nomme Mcluncrny, li­
me Igigauchetiêre. Le coroner a tenu 
une enquête et un verdict de ’’mort 
accidentelle" a été rendu.

POUR AMUSeFLES ALIENES

Hier apiè# midi, A i’occasion de la 
St Jean-Baptiste, les jeunes élèves du 
.l 'iivlin de l’Enfance ont donné une 
M ance dramatique et musicale A l'asile 
d«* la Longue-Pointe, pour a'hiuser les 
pauvres malheureux qui y sont enfer­
més.

BARQUE ECHOUEE

Ste Fîavie, 25—La barque anglais»- 
‘TLug'! •ve”, vouant de Youghal, Irlan­
de. sur lest, est échouiv A trois milles 
environ d’ici. Li* capitaine dit que son 
navire >*« »t échoué pendant un épate 
brouillard. "Nous avons essayé de tirer 
U* vaisseau de sa j«érilieuse position, 
mais *:i:is succès, a ajouté le capitaine.

lai barque était échouée sur un lit 
de rochi rs. A la marée montante. ell«* 
a talonné fortement et u’a par tardé 
A faire eau. Ia* navire, d«* l’avis de 
plusieurs marins, est complètement 
perdu ; le capitaine, cependant, espère 
encore p. uvoir retirer son navire «le la 
fAcheuse position dans laquelle il se 
trouve.

11 «*st parti pour Québec v«»ir se* con­
signataires. Le •**Riugd««ve" e*t estimé 
A $lWJSXt : ii jauge 940 tonneaux et 
a uu équipage de dix h«»Uiiu«‘s.

Arrivages a Montreal
Produit*. G.T. R. C.P.R. Can.

Mats, minor*...........
Pot», uiinot* ........... iVob ioob 14000

A voine. minot». 14000 6620
Farine dcbl** baril» . TlO'i
har;ne d avoine, brl... 
Potasse on» ....... i

btk)

Œufs, boite». 82 5-0 42
Beurre. pa«jts rt tins. 50 95 U
Fromace meules 2949 1654 914
Lard, tierce . .
Janibonet bacon, pots iôô

200

Cmr. rouleaux *0 30
Pétrole, brl» 
Whiskcvet vin», brl»

240
* 5

PAR FRASER FRERES

A ST-HENRI

A la dernière assemblée des commis­
saires d’écoles, on a décidé d'accorder 
A M. Théo. Daoust, architecte, le con­
trat p«nir la construction du grand col­
lège «1** St Henri. M. Daoust va com­
mencer dès aujourd’hui l’exécution de 
son contrat.

A SAINTE-ANNE D’AURAY

Le vieux pt'deriuage breton voit tou­
jours les foules accourir. Mais un des 
plus anciens pèlerinages est bien celui 
de la paroisse d'Arzou, fondé il y a 
deux cent vingt-deux aus, et qui vient 
d'avoir lieu.

La traversée du golfe du Morbihan a 
été faite au moyeu d’un vapeur et de 
six chaloupes A voile.

Débarqués A Auray, les pèlerins se 
sont rendus A la basilique de Ste Anne 
et y ont fait une procession où les ma- 
t«*lots portent un navire et un très an­
cien "ex-voto” représentant le combat 
naval livré contre Ruyter, le 7 juin 
1078.

Tous chantaient la vieille chanson 
populaire :

Nous avons été la bande 
Quarante et deux Arzonnois 
A la guerre de Hollande 
Four le plus grand de nos rois.

La tradition apprend qu’ils s’étamnt 
recommandés A sainte Aune, et le poète 
populaire dit :

La merveille est toute sûre 
Que pas urt homme d’Arzou 
Ne r«*seut In moindre injure 
De mousquet ni de canon.

&
■«TENTE

IMPORTANTE

CATALOGUE
D'Ojets mis en Gage et non 

Réclamés
Les soussigné» ont re«;u instructions de 

MM. i Ari>ii»on &. lie. prêteur h sur gages. 
No 3121 me Notre-Dame. «L- vendre a loin un 
j ubîn . aux salles «le vente. No nie ."aint 
.Ia«'«|Ues. Mardi lo 25 Juin 1895, il 2 et 
7.30 hrs p.m : Mercredi le 26 Juin 1895. 
a2ct7.3ühra p.m.: tous lesob cts mis en 
gage et non rêi lames du 1er Mai lSt‘4 au *23 
luin 18^4. comprenant : -Montres d or et d ar 
g«*nt. ainsi qui* chaînes, anneaux en or et 
di niants, coutellerie, vêtement*, fourruros. 
li\res. liu r.e. robes, article* d'opticiens, ins 
truments u arponteuru, outils, insirumenu de 
musique, etc.

On ucut obtenir des catalogues de al M. I. 
Aronson & Cie. 31*21 rue Notre Dame ou des 
eueanteurs.

FRASER FRERES. Encantours.
On peut voir les marchandise* .Iukqu'4 

l'heure do la vente. 195—4

UNE VILLE NOUVELLE

On parle beaucoup d«* la nouvelle vil­
le située sur le rivage nord «lu lac Hu­
ron « t npp«'léc DesbnratN. Klle « *t tout 
près de l’tle St-.Toseph. Il y a <1« * cnr- 
rièri'u A cet ondr«»it dont la pierre est 
la plus dur» qui soit dan* le inonde. Un 
expédie de cette pierre A Clevelainl et 
A Ohio, pour le pavage «les rues. Il y 
a aussi, dans les environs, de beaux 
lopin* de terre pr.qiros A ragru’iilturo. 
On «lit que î»*s mnrrhands «î«* Montréal 
ignorent tout le «»»mmerce qui iwiit se 
faire A cet endroit.

Ne manque* pas daller voir U** sta­
tues de bronze vivant**», tous les »«»irs 
de cette semaine, au parc Royal. 196-3

LES NUMEROS DE MAISONS

Les Berlinois parlent de fêter pro­
chainement le centième anniversaire 
de l’apparition des numéros de mai­
sons. 12 y a un siècle, en effet, on ne 
connaissait encore ce mode d’indica­
tion ni A Londres, ni A Paris. C’est A 
Berlin, «*n 1795, que l’on commença 
à numéroter les immeubles particuliers, 
mais de la façon la plus défectueuse. 
On prit pour point de départ la porte 
d«* Brandebourg et les numéros se suc­
cédaient dans toute la ville sans dis­
tinction de rues !

Aujourd’hui encore, le système en vi­
gueur dans la capitale de la Prusse 
r.’ist pas des plus heureux : on com­
mence A compter au coin d’une rue 
et on poursuit le numérotage jusqu’A 
l’extrémité du même côté ; puis on pas­
se A l’autre côté, vis-A-vis. et on re­
vient au point de départ. Vienne, dès 
1803. inaugura le système suivi par 
Paris eu 1805. les chiffres pairs d’un 
côté de la rue et les chiffres impairs 
de l’autre.

Depuis, on a encore fait «les progrès, 
puisque on a imaginé les numéros vi­
sibles la nuit.

LE PORTRAIT DU SERPENT 
DE MER

Depuis plus d’un an. les riverains de 
la baie «le Grande Traverse, située 
dans la partie septentrionale du lac Mi­
chigan, affirmaient avoir vu à plu- 
siturs reprises uu serpent de mer 
prendre ses ébats dans les eaux du 
Icc. Los sceptiques — il y en a par­
tout — traitaient ces histoires «le sér­
ient de mer de pures visions occasion­
nées par l’abus des liqueurs fort»*s. 
Mais aujourd’hui, il n’y a plus moyen 
«le douter ; le serpent de mer existe ré­
ellement, plusieurs témoins dignes de 
foi l’ont vu « t. mieux que cela, un pho­
tographe de Harbor Springs, — Michi­
gan, — est parvenu à en prendre une 
épreuve.
L’autre jour, quelques voyageurs des- 

eemlant d’un bac A vapeur qui venait 
de traverser la baie, racontèrent qu’ils 
avaient aperçu le fameux serpent. Aus­
sitôt une bande d’incrédule» s’embarqua 
sur le bac et partit A la découverte du 
monstre : dans le nombre se trouvait 
un photographe muni de son appareil. 
Au bout d’une demi-heure de naviga­
tion. le bac arriva eu vue d’un objet 
noirûtn*, «le forme «allongée, qui, de 
i«»in. paraissait énorme. On fit encore 
quelques tours de roue, et pendant que 
le* voyageurs stupéfaits s*1 pressaient 
ô l’avant «lu bac, le photographe, juché 
dans la cabine «lu pilote, braquait son 
objectif sur le monstre et poussait le 
bouton. L’épreuve obtenue a été jugée 
tiè* bonne par toutes les iierjsonnes 
î résent**». bi«*n que la tête du serpent 
ne fût pas visible : par timidité sans 
doute, l’animnl l’avait tenue obstiné­
ment sou» l’eau. Le photographe s'ap­
prêtait A prendre une seconde épreuve, 
mais soudain. I*1 sen>cnt «le ’’tner di*i»a- 
rut ; il avait plongé dans l«*s profon- 
deurs du lac.

La photographie est aujourd'hui ex- 
posée A Harb«>r Springs, o «-lie obtient 
v,n vif sv.«*«‘ès de curiosité. Mais ce qui 
paraîtra incroyable. <*Vst que, malgré 
tant «le preuves et «le témoignages réu­
nis. il »e trouve encore des gens p»nir 
dire que la photographie du serpent 
«b- m«»r ressemble terriblement A celle, 
d’un tronc «l'arbre. La terre est peuplée 
<!«• Saint-Thomas.

Epicerie centrale
Venez voir no» prix de vins, liqueurs 

et protluît* fins importés. Je plu» beau 
stock «le Montréal.

MERCIER et VILLENEUVE.
206 rue St Lauréat

Tel. Bell No C17Q.

VENTS CONSIDERABLE HEBDOMA- 
DAIRE A L'ENCAN do inooble* neuf* 

I et d o< « «udon. meuble* «le salle u manger et «le 
i chambro a coucher, et effet* do ménage, tn- 
i pis, piano*, miroir*, images verrcile et ar- 
! genlerie. vaisselle, matelas, literie, poêles, 
! rang*'» etc. otc, à nos sa’h > de vente. No 320 
i rue 8l J aequo-. Vendredi lo 28 Juin. A 

10 hr* n m Notre grand ontrep't est en- 
j rombre <1 acheteurs et «le marchandise» tou» 

le» vendredis. 1-es consignataires peuvent 
j compter sur «les prix jusU's et de prompte» 

remises au comptant. Avances faite». Lui- 
, magasinage certain. Délie* chaloupes «le plai­

sance d Ontario.
22.25.27 IT.ÀSKIî FHKKF.S Kncnuteur».

AVIS de FAILLITE
Vente importante d’immeubles 

de valeur
IN RE

HOLLAND et FRURE,
Montréal.

Faillis.
Les soussignés ont tp«;u Instructions de vendre 

le» proprlétes-sou*-m«n'ici'n<'i-8 appartenant a la 
succession cl-dessu». a l’encan public, a leurs salles 
No 17.S rue St-.Tacques. ail heure» a. m., ie troisiè­
me Jour de juillet prochain 189Ô. P'sherd cet en- 
trep t eu brique moderne portant le numéro 44'2 
rue St-Jacqu«-8. maintenant occupé par MM. John 
Fisher. Son and Co.. chauffé a IV.iu chaude et muni 
d’un élévateur hydraulique, «-t s’étendant jusqu'à I» 
ruelle i.etu..«. avec facade d’environ 44 pds lï pou­
ces et une profondeur d’euviion 7*! pieds, couvrant 
Us parties des numéros «ni cadastre «60 et «51 du 
plan orticU‘1 du «luanier St Antoine, et en rapport 
avec ce qui précède, U maison de brique ayant 
front sur la ruelle Letang et portant le numéro li de 
cette ruelle et les numéros 1:: et 15 de la ruelle bt- 
David. couvrant le numéro du cadastre «47 du dit 
quartier St Antoine, avec droit >0 i a-?age »ur les 
ruelles Lt-taïur et st-I>»\ id sus-normuées 

Aussi celle maison neuve eu brique, rue Torches 
ter. presque adjacente à la rue St-Peni». et portant 
lo numéro de rue 43*2. Cette propriété est extraor­
dinaire ment Men construite et pourvue de toutes 
les accommodations modernes chsufiai/o à eau 
chaude, etc . numéro catiastrul 431. subdivision 13 
du quartier St Jacques, ayant une largeur d ’25 
pieds par une profondeur de 137.0 i>«is et bornée A 
oote et e n arrière pur des ruelles de 15 pieds de iar 
geur. on peut obtenir tous les renseignement tou­
chant les conditions «le la vente et on peut exami­
ner le propriété en s’adressant au curateur ou aux 
encautf urs. Les acquereur* devront déposer deux 
cents piastre» sur adjudication de chaque propriété.

JAMES STEWART & CIE..
/ Encauteurs.

W. ALEX. CALDWELL.
Curateur.

Bureau de Caldwell. Tait et Wük»,
Koval Insurance Clumbers.

1709 rue Notre-Oame. 189-14

Licitation Volontaire
Mardi, lo neuf do Juillet prochain (1895). à 

une heure de l’après-midi, en notre Ktude. au 
No 68 de la ruo St Jacques, «n Licite «le Mont­
real. sera vcmlu au plus haut et dernier en- 
cherissour 1 immeuble ci-nprès décrit, dépen- 
dant de la Kuccetsion de M. William Hand*, 
savoir: L n emplacement faisant le coin «les 

1 rues Shaw et ('raig. contenant 47 pieds sur la 
! rue Shaw et 72 piofL sur la rue L’raig. le tout 

mesure anglaise et plu» ou moins, avec une 
maison dessus construite portant les N*o» 40, 
42 ot 44 de la dito rue Craig, et avec les servi­
tudes active» et passives attachées à cet cm- 

i placement connu « t d signé sous le numéro 
trente huit «3-b sur le plan et au livre do ren­
voi oùiciels du quartier Ste Marie de la cité 
de Montréal. Four les renseignement», s’a­
dresser n u Notaire soussigné.

Montreal. 17 juin 1895.
L BELANGER,

17.21,25.2^.2.0   Notaire.

18.20.22.: .29 L II. TRUDEAU. N. P

-A_^ris
Le* Syndic» do la paroisse de St George do 

Henryville recevront dos soumissions jus­
qu'au l’KKMIKK OCTOBRE prochain, pour 
lu < onstruclinn «les ouvrages do réparations 
u faire a l'église et au presbytère do la «lito 
pnroisso, -.ans M'obliger tomefois d'accepter la 
plUM basse ni aucun»; de* soumiM>ion*.

Four le* pian* et dc\is cl autre* détail*.
I s'adresser au soussigné, *ccrétairc-tresorier 

des Syndic*.
Htuiry ville, 15 Juin 189.5.

VAUDREUIL
PROPRIETES A VENDRE

Beau lot. près de la gare, faisant face 
sur l'eau, avant un«* largeur do 135 
par 350 pie«l* «b; profondeur. Prix.

Un autre lot de lh<» x lot) pied-........ .
ton-» sur le bord «lo l eau. Il y a 
trottoirs, eau. lumieie électrique, 
église et gares, en dedans do un 
tiers «le mille.

Terre «lo 90 arpents, f do mille ne l'é­
glise. ayant une grande largeur, 
sur le bord de l'eau, avec mai-on 
en pierre, beaux arbres, etc

Belle pointe avec bonne maison et 3 
arpents «le terre. \ crg«;r. etc

Belle torn* de lui arpent*. R mille de 
i •■kT:i-e

Ile de 131 arpents, excellente qualité d*» terre, 
grand nombre de sites «« bâtir et capable 
de •‘UbdivLion avec grand profil. Il n’y a 
qu'un rh« nal do 130 pied* de large qui 
sépare rrtte lie do la terre du cote cie 
V audreuil.

S'adresser à

i\ j;. EtROWPT
AGENT D’IMMEUBLES

' Xo 97 nVE SAIXT JACQUES
1 Bâtisse de la Banque du Peupla

141a—i

$1.600
660

5.500

2.500 

7.000

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy & Cie

Pour les 
Vacances

FAR MARCOTTE FRERES

VENTE A L’ENCAN

At.Lhi, le V 7 Juin courant,
IMMCUBLCatT ROULANT

le .m «c* reiireut J -.e* n»* «rr» «eudr*
a x «fi. i *?., » i « • —*. Jspi.i i.g •.*: »ora*x!.
*vii r a »ui v-i ii»u; clià taux. u>iubrr*«ux. »«*l
» rts «I bivrr. b ci d vers sieublv» u* iu«aagr
• 1 '' *»• ’ • - l1 1 i U» UU Im-»U WIW.

1 N- «1 rue - a. «x V L u.t uue lu»
* . u\ * •-». • V.» . :..m, r.u a •

rm.,.., i . u j ir* •*« m x.rtui 42 0 x
. • r

-i t v -7-6 i >•<!'«. le t. u; « <! al»o usa*lit n. uf et
t: l • t • r h.. 1 ; •.:* eiui <■ rvii»« i»tu
I ••-e. . tt'tl'iéd. ccUtc ^'Adirï'ifa V' U*- 

» 1.* la \«.n: Al ».'luui«m
I -u«.uuv ivterve Veut» « dix uki kc*

X l'L"S vhi'. proRrtélaire.
N4Ü10TTP FIUKI* Kncarleurs. lOé 4

—------- o : o

Jo!is costumes Je voyage en twee J pour 
Blazer, faits par tailleur*, $10.

Costumes eu *eiuv l»leu marin £7.
Costume* Dran Melton, 50.
Costumes en Duek cotton, $8 .**<1.
C«»stu:iie* en mousseline blanche. $5 .»
C«>btumesen nnjiié blanc u $7. $^et
Ma^uifi«|ue choix de serge Homespun 

et tweed pour costumes de dames.
Manteaux et costume* fait» sur com­

mande à 24 heures d’avi*.
Parasol* pour daines et enfant* dans 

toutes le* nuances, les qualités et 
prix. Parasol* depuis 50c a $17.

CHALES—Assortiment complet dans 
les lignes suivantes :

Châles tricotés en laine et soie et laine.
Châle*en cachemire couleur.
Châles en cachemire noir.
Châles en cachemire et soie.
Châles pure soie.
Châles de voyage pour dames, dans tous 

les prix, depuis $1.50 a 815.
Châles de vovage pour messieurs, de­

puis 83.50, valeur extra à $4.50.
Tweed Reversible pour collerettes de 

voyage, lionne qualité depuis 81.50.
MATINEES—Un choix magniliuue en 

batiste française, enchallie, en Guil­
laume, eu mousseline et en soie, dans 
les dessins les plus nouveaux.

Matinées faites sur commandes.

VENTE AU COriMERCE
A V S SAU TS 69 RI E ST JACQl K»,

MERCREDI )« 26 courant A dia heures
• r

tou.i» .W b»n*i . rouU» i!«* aou'ruut»». iwvi'J». « lof- 
l< » i'.ur hal'.U . . lylti» ai- •*. c.»

. . B, ga.,t»
i l.oli» blanc» rt dr «oui*ur. • u»- vètciiu ir.» l a* 
Iu:i. b «- du cacii m'Tv. fau\ ci a* utf* «1 n 
*•1 « r •; t t-no. , i...: » triaiug. hiaid. ni «t
**’•0 «ii !;:-»« \ u» i .( r:dcuu\. m nibtcll i buttât», 
douilutr» u j rvlc de (.oniS-tiOU i». ir «lOli.uuKct 
g»r\im«, «ne • de funtai».*.-. nui»u dVufuat»,
« I i nu-rii-iil» d,- i. te. t-piiu;. h AiLcS.nx.
Uni.»..-*, c..* ! <•«(•• Je drap « I dr »<>ie mu« crainte 
quai.'il. dt thspraux « IllVUtrritakcrtlM.cliauatu- 

- 1 1 r ! ,nr fvnimc* rt rufallt» c grand i.oui- 
bri’ d’autre» luarchscdurk.

MARCOTTE FRKUK^.
195 3 I ii< ann ur*.

MAPLEWOOD
La vente spéciale Uu* I/ITS A BATIK ao 

continuera
Tous les Jours de celle Semaine

N’o-« agent* seront *ur le» lieux pour donner 
tou* U s rensaignanuait* demande* au «»uiet 
de cos uiagnill«)uus terrains.

MARCOTTE FRERES.
19C--2 Kncantour*.

VILLEGIATURE

VARINNSS M F. Dan«ereau et Cie. an
>.iu li :ei Hrodeu:’. (a.t coimaitre au 

1 ublic qu d i out ra |»ri ud e d«a paasionaaira» 
iour la Mktaoa . « hambre et |»enaion «h pre 
mi. re i )aa»tv Prix m» vleréa. lv*—12

CACOi NA La Chaleur
Pourq • *i •> Nr:r Je 1â eh ale* r quand «rou» |* «uve* 
« uir d'uu«' douce t* Uit craloiv »*l dr toute* lr» aiae» 
J. a vi al* \\>l« n H"l a « « o a 
\ ,i» tiouverv» lu d- » > ..«ubtt a d»* I reun i* « iaBw.*, 
H.»| ii # et t i-m r«« a'! i «. .e table» »v i ^ « a*ts-
. c.'.iut' |r | é «t .. lai.v. A l-roxiiult» du 
Heave |o .r lr* 1‘aiU*

Fri it.'-» trt » ui-kIi r< a SUS |a<ur faSBIllM.
l\ u: |>lu» atMplr» ilitomiatiou». r aJrraMI a

193—13 m. A. LUCAS Proprietaire.

(» ACOl n A—où U faut al « r ra*0«r la «aiata d«a
, tial'-ur*.

s; ! awrence 11 a l a « (' ivertur-* annaell»
de pi». t.?l W 15 Juin 1 «97* Le» béte» dcalraut etre 
SCCCiniuod. • avant ce. lo da.<* peuvent fair* dr* 
•r-augetuiut* pica i\ « u « »t * laim *ut>lr .t 
l’k. tri d< «* cuang». ruant» int| ortaiita • t dr grand»» 
an. ii - AU •u» j . i j'OiiN > r j« «curer aux vov»- 
c ut» t • . .. i «t j l.ts mots >»«• • otu
inunu a '. n ksrout fll«a ta. ne* (rt;i* atiu. «* |<eur •• 
i«adi** u «’.( .n » | .r ba'eau u f .r ch. m n J» f* r 
l.e»rrvn-v J»* (.(tau .. »<ra angineutu M|>r » *» 15 
ju i «. uu t eu -i lui Pullman pa in»
to i» o* rrndrrJ.» -O r • M. i t ..1 aii.v »ul .. t ho 
-, j, !.. i . , • • i.c .! i. ..i n. a -• int i .. .nu.»
.t.m.. » - i , d u ant . Montréal l .u li m.c.n
lr, «ii.i 1 t'tnnaa '• < -an - r al et «'a o 'a 
»• tubir |lu- a\oi . .n.» ic q c 1. • aatr»» |»a«‘t»e» 
... , - i. Hs l est • favarl ,ic* \o>.«

•
À tout lr ni ■ I I.r I U- amph* itiforiiiatlona. 
» .-.du-»*, r i si ij,iu.it» rl *tx»c . u .■ proi ru 'a «*► ou
i | -, i.o.t ->2 me st Loua v- bt'C.
tuaqu au 1er un . : ... .ni -pr, , .et-.* .1 t
Uitutiidcx uu pamplUct .lluatrd rt uu i .an de l'UÔ- 
Ul. 14* ut i a u

AMUSEMENTS
-»-V‘

\« ADFiair b>k m sas»i B.
I1KMA riiMMAS, Lueataitest 

*olr» « U» Matmér». 2 16 b»«wnd« 
la »auon 1 ici1, le ’-4 utn l’b# ILmA# hé

- i avec .. art»
l rta - m »1 75c. S«H*. 25c- M*uor». 75e. 50e, 

2ôv. I ur.ut» » ni^iné pria Pltru vu veut» iLcS 
Nordheui t r. Walker et au théktie srasalu»
Chaâac, Ll S eux 111 s DK «MRNKTU! K loé—4

«l'iir.arMK

JOHN MURPHY & CIE
2343 Rue Ste Catlienne

Coin da la ruo Metcalfe.
Téléphone 3833.

romiitlons: I n seul prix pour tous 
cl argent comptant.

CHANGEMENT D’HORAIRE
A dater «lu 23 Juin 1896, les train» x»artent de la 

t» .■ Bonuvenrure
.Note * slqnlnc quotidien.) Tou* le» autre* train* 

font le service tou» le» jours, excepté le dimanche.
9.èo a.m.. 4.16 D.tn. • «> , — Pour Ottawa

et toutes ie* «tattous située* sur les chemina de fer 
C. À. et o. A. et P. S. 9.10 a.m., d.-»«tp.m. i 5 

, —Pour Toronto. HamtJton, Chûu» Niagara. 
Loudon. Detroit, tblcagu. etc.
l. .30 p.m. «mixte»—Pour brock ville. 5.00 p.m__

Pour Cornwall. 7.00 a m. - Pour Hcuiralngford. 
Valleytield et Massent Springs. 4.20 p in -Pour 
liemmmgford. Vallcytiehi et Fort Covington.

8.17. a.in. (tnlxte)--rour Isiaml Pu uu. 7.50 am. 
—Pour Sherbrooke, lalaud Pond. ■ '«.«iMr
mut ,i. Québec et le* Province» Maritime» (ce train 
80 renu a vouchee tous le* jouta. .o ,> m l oui
Mierbrooxe, Portland, «'ni «Jicaunl beach (les ven­
dredi» ce train se rend auseï n v*'ébe, et autres sta­
tions sur le «•►><■ ml>i ««e fer I» ' • 'n i ! i"*.|u p*.
tir Métl1 11.10 p.B». — Pour Sherbrooke. Port
land. Québec et autres station» du chera.n de fer 
Intercolonial, Jusqu'à feann-dt soir ie
traiu reste n Island Pond, i»o ir le u manche. 1. 5

m. —Pour St Jean, «les samedis < 4 00
p.m - Pour Sherbrooke Island Pond et autres 
point* sur le chomlu de for b. C.

4.40 p.m.—Pour St -Jean, bouse» Polut. aussi 
Waterloo vl St Lambert et lo chemin ue ter M P. 
et ii. «.15 a.m. 5 «i* |..m Pour Sorel via St Lam 
bert. 5.1 p.m—Pour St Hyacinthe, aussi St C4- 
sairo Tlà St Lambert (les sa.u dis o train part u 
1,4«” m

9.00 a.m., *8.10 p.m., •8.2.i p.m.—pour Boston a: 
Kew-York vlA C. V K. .’.U a.iu^ . 0 uo ., u. •ü.2ü 
p.n».— Pour New-York via 1». et II

Pour l’horaire des tra'ns suburbains, billets ot 
touias informations, s'adresser au bureau des billets 
«toU villu, 143 tuo bl Jacques, wu a la gaie bouor 
▼aature. 107 n

’Pacifique 
WICanadieH

EMETTRA POUR LA

Fête de la Confédération
De» billAts d aller ot retour au prix

D’UN BILLET SIMPLE
Bons pour aller los 29 et 30 Juin et le lor 

Juillet, et au prix D’CN BILLKT ET UN 
TlEI16 «le premiere cla-'HO lo 2« Juin. Tous 
k*H billet» »oni bor.» pour revenir ju^qu au 2 
Juillet 1895.
Lo lor Juillet, îok trains suburbains 

Circuleront comme suit:
I)«* la gare do la nie Windsor pour DorvnL 

Valois. Lakeside*, Pointe Claire. Bca« On»- 
field, Beaurcpaire. Snime-Anne. vandriuil. 
Hudson. Itignud et Pointe Fortune, a 1.30 hre 
p. ni. Le* train rc-gulier devant partir a 5.2U 
p. ni. ce jour-là sera dis ontinné.

De la gare Dalhoueis pour Ste Ross ot les 
gare» intermédiaire* a 1 15 heure p.m. l,e 
train régulier devant partir a 3 hsures p.m. 
le meme jour sera discontinué.

Excursions lo Jour do U Confédération
Excursion dr rnMrf dr» F«>rf»tl«T» taibo- 

llqacs ft Ma l’o»e i l rflour - Adulte», 50. Kn 
fant*. 2.V;. De» train» sp<eiaux partiront d»* la 
gare du suuaro Dsihousic a 8.45 s.tn., 10.15 
a.ni.. 1.45 p.m.

Kvurxton dr la C. M. B. K., dr Montreal, à 
Huri»nnrt retour—Adulte-, 75. Enfant- 40c. 
De» trains »T>é<-iaux partiront «le la gare de la 
nie Windsor à 8.50 a.m. et 1.30 p.m.
Pour Hudson ot ratour SI OO
8to Anna at retour eOc
Allant par les chars, revenant par le bateau.

fete «tu mmmim
Des billet* «1** premK-re classe, aller et retour, se­

ront tinis a i prix d’un 1ULLLT SIMl’LK .«-s 29 et 30 
Juin et le 1 er Juillet 1 «9’>. et au prix d’ n BILLET 
LT l'N TIEBS Ue pn iu < re classe le 28 Juin.

Tou» 1«'» billets ««'run hou* pour revenir partant 
du lieu de <i« stlnatieii pas plus t-.rd «|U • le 2 Juilk-c

Excursion b n in .r • «Québec et r> tour $2.25. 
Billet* bons pour .«1er ] S - i* ue le» trains le 29 Juin 
et bous pour revenir j . i iubt «le Québec pas plu* 
tard que le 2 Juillet 1S95. Les trains panent d« 
Mfmtr, ul les jours de s, mal ne A 7.5«» am. et 
11.10 nr* p.ni. Pour revenir i!» partent de t^uôbei 
4 4.25 p.m. et 10 30 ht* p ut., et le dimanche à 
4 25 br^ p.m. et 11.55 p ut.

Sième Royal Scots
Excursion à Ottawa, $2.o0

Billets bon» pour aller sur les trains de l a 
près midi, lo ’29 juin, et bon.» pour revenir pas 
plu» tard que le 2 juillet.

flub de croise Shamrock à Cornwall et retour. 
«1.25. Train spécial a 10 a m , pour revenir, ii pur 
tira d-i Cornwall a 7 p tu.

Anthonja C.Y.M. S«*clety à Otterburn Park et 
retour. 00c. Train spéflal u 9.30 hr* a.m et 1.30 
p.m pour revenir, il partira du Parc a 7 p.m.

1. U. oddfellow* à llighgatu springs «t retour, $1. 
t u train special partira A s.45 u tu , i»our revenir, 
il paitlru ue* sources à 5 p.m.

Ste Anne, et retour pur vapeur, «0c.
Lachine, et ictour pur vapeur, 50c.

EIGDRSIONS SPECIHI.ES H BON IHBBCHE
QUEBEC et retour, $2.25

Bon- pour aller sur le train de 110 a m. 
le 29 turn. Bon- pour revenir pas plu* 
tard qne 1s 2 juillet 1*95.

OTTAWA et retour. $2.00
BlPeU bon- pour aller sur les trains de 
l’Apess-fbldi le 30 juin et -nr le- train- 
de I avant inldi le 1er nillls:. Bon» pour 
mvenlr jusqu'au À Juillet l^'û.

Onreaude» Bllieis dr la «lilr. I2tf Hi-Jarquc^ 
l’o a voisins du Buttuu do l’osts

AVIS DE FAILLITE

HOTEL DES MH IU ES SU\T-LK0^
Place d'eté l e ‘‘ira-.ora d t « anada 

«v'UI, S St 1 .11 , U. l,cc
Ce célèbre établissement une des places d'été 

lo» plus . .1, d'• - . : «> plu* charmante» sur le
conMic td. est ma.nt< n int ou\< rt au pul'lic.

>mi reux t > ui-t » qui ' Isltont «o.i» les an* 
cerna 1 m pu*, n l.ult tnm%cr«H)! qtw la i»"U
v oIIk udinlnistr.dioii les 1 r |>rtoi.;lr •* n ont parw tié 
uu« uu et, rt pour assurvt le ccufort et L* b», n rire 
AU 1 - t. -

; ou l.u • « a spe, la'emcnt toutes so-P s qe jeux, 
te * que M'.lard*, quilles, croquet, teuui* clulau 
JH *. Mc, etc

1 «•>', lier* a.tendront ’e-, h t« - à 1 oulsevllle, 4 
l’ai rivée «lr» U » u» de M*»nil. al. q>U<d*. • t l, i «ito. 
pour a..tu » detail*, s adn»-, r aux >outve* Saint 
I.éon. 1*. q*.

1«. I \MY et l le. Pri prlétaires. 
C E. A. LANGLOIS, <.., .:.ut 192 mis n

lO%' %l. -Dern.wre Mmaln* de la 
•ai»v n -Lundi .• 24 Juin, api»» uuHit «tsoir.

Harry W. Scmcn • Katravaxanca Ca.
dan* un nouveau pi qriannae. aa»t*:« «le Jack al 
K • Burke, et Ada Mvirose Pria orJluairea.

.lu,, t 1« r - HENEKK E 1»KS t klPl.oY 1954

Grande GéiétuatlOQ ne la Fêle Pauenau
A VALLEYFIELD

Lundi, la lar Julllot. 1395 Programma 
de» plua attruyanta.

Meaa<' pontificale, procession avec fanfares, 
ehur-allégorique* cl St Jean HaptUte cour 
-o» en bicycle-*, ooncour- «te fanfare-, fetij 
d arntlee, ilLiimmttn>n à I c'.actrlcité dana U 
jardin St Joau H .p istc. etc. 197 5

PARC ROYAL Tous 1«-* ■oir» «lo cetto *a-
mainu La plu- giamia coiupaitnio «il 

Vauilevilie qui ait eni-or«I «loitno ropreaenta- 
Lon a Mon:real

Williams, h* ventriloque. Roovo». 1s bon- 
Mlle Agnes Charcot Thypootisto. 

Dansas oru:«le» 4 CrOoloa Karl ol 
La Uroli» le» plu» fort* acrobat au «lu moud»
sur le» b o rc» h>>ri.-.onlaie*. Loa atatuas 44
bronze vivnntca.

1 .«'s voitures et le» bicyi'les »-on admis ®ra- 
tUM« meut >ar lu terrain du pare.

L Admission reste fixée A 10 cents.
Tou* le, char» électrique* y eornlulsent.

196-0

ILE GROSBOIS
I Excursion» Populaires A l’Ilo Grosbois.

£2 nullots pour ISO et*.
I* vapeur FlL«>.vn fera le tiaj«tentr«» ce défi* 

e., «i* ei.di.'it , t la «. ’ou» U-« io .r* Départ du 
qr « ntl, i , luK l't'iii•-* » n et j heure»
pi « Ut-itt.irnaut ,1^ i L" t 11-dd hr* a u>. et Ü hr» 
khi La* .. .»>.*-em^ii'- nix prix do la ville. Le 
La < au p -.ut* etre r* t uu p«>ur d«* vojragi** spô-x 179—1

I I
Dans l'affaire tie ATCHK2 LAVALLEE, en I 

tropreneur. d» la cita «lo Montreal, l-'aüli.

Les soussignés vendront, pur otiran publie. , 
au bureau de Ch». Di-'tiiartcau, No 1593 rue ' 
Notre Dame. Montréal,

Vendredi, le 12 Juillet 1805
à U hr» a.m.. une terre à bois aitut-e dan» la 
paroisse de S:u Marie Soloméc. connue et de­
signee sou» le numéro «*ent huit «l,,Hi «!«•» plan 
et livre «b* lenvoi officiel* «le la «lue paroi»»*» 
do Sio ]\luri«- «olomec. dan» l*«'omté«lo Mont­
calm. Dour plu» ample» informations, h u- 
âienscr a

CHS. DKSMCFTKAl'. Curateur.
Ij'.iS rue Notre Dame. Montréal.

MAUl üTTK FRMirS.
Kncantour». 18.22.26. ‘28.2. G. 8.10

AVIS de FAILLITE

HOTEL BELLEVUE
Bout «lo 111e. «1«» Kep«*ntigny, par vapour 

Terrebonne. iVn-ion i*remie-<• ela-so, voifure 
pour n rom en ad «* Bonne clmiiibrc, pcu»ion 
prix tmxlerée. «-haioupo pour la p ■ lie. A. 
Thoiu, proprietaire. •22.2.».'27,*28

IX-ItE U. LEO ALL T,
Epicier, failli.

Les soussigné» vendront par encan publie,

Hisrciesi, igzenie jour de Juin couiant.
A la place d'affaires «lu «lit failli. No 2G97 rue : 
NotreDaine, a lu heures a. ni., 1 actif cede en 
« alto afiaire, comme huit :
Stock dèpicoric». au mentant do........ $2*tï 21 '
B, u ant «-t gai ni tu ras........... .............. 90 U6
Dette* do Hvros par liste....................... 84 22
liOyer «la magasin ei logement au 1er

mai 189Ü.............................................. 310 00 '
$771 il I

Le magasin sera ouvert pour inspection le 
2.'» de Juin. Inventaire et liste «le»dette» h no» 
bureaux. Tour autres information», s'adres­
ser 4

UIL0DKAI & RKNAUI).
Cessionnaire».

15 rue St Jacques. Montreal. 
MARCOTTE FRFKKH.

Kncanteurs. 17,22,25

AVIS DE FAILLITE
Dans Vaffaire de

Dlle E. GREGOIRE
Fort Coutonye, F.Q,

Le» soussigné» vendront par encan au N'oG9 
ruo Si .Jacques. Munir, ul.

MiUÜI, EE 1 JULLET 1895, â 11 Uni
l'actif de la faillite comme suit :

Fond» de commerco à Fort Coulonge. 
Nouveautés.epicerio». « hau» 

sure», ferronneries, etc .. $2.892 11
Mobilier du magasin............ 3U 70

PAR M. HICKS A CIE

VENTE DE
TABLEAUX

Les (Pin rm de deux Ar­
tistes Anglais,

ERNEST PARiTON.
Membre «le la Société Royale «Je» Art!» 
te- Anglais ot de l ln-tilut «1< s Peintre» 
en peintures a l'huile, a obtenu la mé­
daille dor u 1 Exposition Universelle, 
etc,

VINCENT P. YGLESIAS,
Membre de lu Société Royale do» Artis­
te» Anglai-. a «>l»tenu lu im-daillo d ur 
gent au Crystal Palace, etc.

Nous avon>: reçu instruction» «les artiste» 
ci-«les-us «ie vendre a l'encan public, a la salle 
de Tirnditut Fraser.

Mercredi Soir, te 26 Juin,
Une collection de leur» meilleure» pointures 
u riiuile. dont plu-iftirs ont éi« oxposeos a 
T Academie Koyab- ot aux principale.» galerie» 
artistique» d Angleterre.

--------- AUSSI---------
Lo Tableau de M Parton. “ When Day­

light Dies, '
Qui a obtenu la médaillé dora l'exposition
universelle.

L'-s catalogue» pont pr«vts et seront envoyé» 
par la poste a n'importe quclio adresse sur 
domanoa.

(>n pourra voir k-s tableaux lundi soir, le 21 
juin, de 8 a 10 heure».

Vente Mercredi Soir, le 26 Juin, 
a 8.30 heures.

RI. HICKS & GIF.
19G 3 Kn «'an Leur»,

PAR BENNING & BARSALOU

. _ Excursion à oueoec

%uui(*«ll. I«* tl!) Juin, tou* 1«- ystionuge üu Club
de Haquette* L K CANADIEN."

Depart i’i K hcuie» «lu ■•Mr PuMuge. aller et re- 
tem * l'cniârt «lr québec (liixinB.'ht* ù 5 h ri
pin C-«btn<'* et billet* en '«-nte au journal •' lA 
Moti.it . M, tel Bleiiileau. HAUfl Rtcbelieu. la1* btl» 
let* bout bell* puur « jouis. ino>euuatit 41 00 extra.

Tour la Hlvlèrr du Lwup. aS.AO ul.er et retour.
lift -7

cifniuîiauiniEOiom 
Excursions à Québec

ET RETOUR.
Partant la Samedi et revenant lo Dimanche

$3.00 Aller et Retour
Quais intermédiaires au prix d’un billet 

simple aller ot ruiour.
LE VAPEUR TERREBONNE

part 10 samedi à 2.30 hr» p.m., revenant ft f 
hrsn.m.. le dimanche a 8 hra a.m., pour SO 
U KL. revenant a 8 hr» p.m.

75e aller et retour pour Sorel 
ILE STE HELENE — Un grand orche»lr#

jouera tous les dimanche.» upré» midi.
Ilureau Principal dr» blliel» : 1*2* rue St*Jac< 

que», rn face du Bureau *e Poste.
H FOSTER CHAFFEE.

Toi. 1731 Agent do» Passager» du DUtriel. 
134 n

Manufacture Demandée
A St Henri, par une vieille maison 

«Tafiairos. On fora un long bail si on est 
Rûtisfait de la propriété. S’adresser,aved 
détails, à “ I. N. ”, La Presse. 197-é

$2.922 81
Fond» de commerce h Gowcr'a Point : 

Nouveauté», épiceries, ci j»- 
suro», ferronnerie», etc. . $1.854 42

Mobilier du maga^n............ 15 G5
---------- $1.S70 07

Dettes de livre» d après liste. 459 01
H K.NT A TI ItrOTTK,

97 rue £t Jacques, Montréal. 
UAHCOTTJt FRKBK8.

Kncanteurs. 25,27

Vente au Commerce de Marchandises 
Sèches, Ch a n ss lires, etc, etc. 

ü PKiican.
Le» soussignés vendront a leurs magasins, 

No» 8Ü et 88 ruo St Pierre,
Mercredi, lo 2G Juin 

un assortiment complet d«- marchandises pè- 
I chos «-onvenables pour le «-oinuierce de prin- 
, temps et d ct«-. Au*>i de» « aisscs d«* nntrehan- 

ilifO-^ nèche» assorties, dos caiKst-s «!«• serge a 
I habits, des « aiHscs de doublures, de» cmihsc» 

d'etoffes a rob«î» du fantaisie, drap u man 
tenuv, raisse» de tweed» «.-aundiens, unghti» 
et « corsai», a>sorti», beaux tricot» j. diauo- 
neN. «’«listes de b«*nnoterio en coton assortie.

I pour daim-» cl «iemoiselh?», caisse» étoffé» a 
: chemi-»--. «-oton». indienne». ct«is»«*» «le harde» 
: fiuti-H. habillements, gilet», t estes, pantalon», 

pour homme», .icuno» gen» et petit.» gardon», 
etc; cais-e» do garnitures «U* .«mison, wms- 
vetement», cravate», etc. Aus«l 50 caisse» de 
chaussure» pour homme», petits garçon» ot 
uik? varietc «1 autre-marchan«linas. \m tout 
sans réserve et «-n loi s convenable» au com­
merce. Vente u DIX heures.

BKNMMi A. BAUS4LOr.
195 -3 * Kncanteurs.

| Véritable Eau de Vie
------ DR-------

COGNAC
------ DK-------

Isidore Couprie
Kn dépôt chez tous les épiciers et ch** 

And, Drisse t «i* Fils 

21. 23. 25 Ruo Qooford. (re)

FETEZ
St-J ean - Baptiste

le 1er JDILLET
Visitez les Lots à la gare du chemin de fer et 

remportez une cçpie artistique, en huit couleurs, 
d'un tableau d’un grand maître.

EMPAREZ-VOUS DU SOL
CONSTRUISEZ UNE MAISONNETTE

RENDEZ VOTRE FAMILLE HEUREUSE

Une piastre par semaine paiera un chez soi. 
Lots à bâtir, 50 x 106.

PARU h ? "s DJlt^TcD'P

nuDdinuDj
97 rue St-Jacques. Bâtisse de lu Banque du Peuvle

244947



LA PRESSK. MARDI 85 JCIS 1895
EMPLOI DEMANDE A VENDRE

< *AlïDi; MAT.MUl — < »» trouvera i;i.»
I bi>QBu «carde mu!uü<*. panant aa-laiw ei 

fran-ai». vonditioua facile*. >S udrc -ai' lâT^
J u li : • .

1T N II* >MMK «ariv demande place con.iiie 
c<>. ber eu emplui (luelconque. |>« il lion­

ne. réfcrencce. l-.uireà ‘ N. K .
_____________________IWd_

^ r0t -S I HOU VKl»K/, un homme. »;i lem 
V nu* et »-n .i-un<- tille, d ■imnl avoir em­

ploi ! U' dan« lu iiit-ma mauun. 1 hoiuiuc com 
in# cocher, la leiiiiue coum# cuialalcie et la 
jenue Ulie i outuie tille deiii iwore. au No ^3 
am nue iu-anvicre*. l!*â -h

O
fcft-1

O

S TUATIONS VACANTES

N l>r.MAN'I>K une sor\mite pour aller à 
.a ■ mp.-unc. t*dre*rter uu No JIM rue 

liuhcil. itefercnce* c.'. ip'ee*. __ VJ" J
N im.MANLtK «U* :ille* pour pan ai-.n* 
uc Liati |ue. No l'J7 lue tal iiouiinique.

________ itr-t _

ON l»KMANftK un bon drsamateur pru- 
lique en a: hl'octurc. de. lu cllü.l fr* i.a 

bâle. .r pur lettre 1.1*., 1. a

ON 1>1-.?>IAN1>E iiniii-ciatciiieiit <|iOur 
coiiiui.-u- r h* 1er iuilleti une honuo ,*<*r- 

Vuu’c ^eii. «i. po':r al-tr re*uJor a lacainpu- 
pnc. pr ..jiM.nii•-•ai •Curtlervliici. l'umilie de 
d ux p . onniH. uJrc-'-air 11. K. Kaih-ud. 7 
Place 1> Anne-._______ H», ‘d

N Di MANDK de-, tille* pour travailler 
ùau» lescaviues, loi rucllu 1 oi Utlcat.ou.

1117—-l

ON DK.M A NI »K une cui*io'.ère p»u\aui 
fournir uc hoiineü réferoiicea. h'adrt*'* r 

. 1 • J
N HUMAN 1>U une servante KÊnerale uu 
No 3] rue1 :j*‘ i ier •‘.J7 s

ON HUMAN HI! uu forgeron ferrant ; gur- 
çon prèle! .. ' lace pcrinauenlu. ft'adicM 

htr llü.’ rue radieux.____ __________ 1117—1 

ON H! MANDE de bonne* couturières 
fc'a<ir*»hcr au ))lu* lot. II. Hubord, 

taiileui , bure.iu de pU'lc, N. H. do U nice.
IUT 2

ON HU .MA N nu: un garçon pour faire le* 
coi)iii>i'.>ion-. a La Cie d lmp. Pcrmult. 

i j i uu bi Jaoque*

ON DEMANDE deux servanle* au No 85 
rue Cliui ricr. I

O

O

O

O
poi icr les elle:•<. deviu parler un piU 

antrlaiii. 2‘.K<> rue >ie Catherine. I*!* -I
HUM A \ Hr une «ervuntU générale au 

$o 43114 D • llkJ—3

ON IM' .M A N Htt un dlHtributuur do pain.
S udrcb«er par lu lire à P. G. burea-i de 

La PftK*i 136—t
( vN DEMANDE une tille du chambre au 
1 r NotM rue bherorooke, réfurem o* cki 
rée*. lyt»
/ \N DEMANDE une servante générale 
" U po ir une petite famille au No 197 me 
Herri. Pa* de lavaire ni repassage. 190 2
/ ^ N H. iMANDi: une act vante pour une 
V >' famllo do i rols netvouiies. pas de hwa- 
|e. >a(lrei*er Ûco. \V. Foi*} . 115 rue Prince 
Ai hur. 196-—3

ON A PIXHN d une servante tr- n i ril-'ou 
- ui-ini* re pour une petite famille h la 

L'eto Antoine. ] a- de lavage ou blan- bi* 
liigt*. S adresaor nu bureau, 1579 rue Notre- 
[laine. HU 3

ON DEM AND 15 une lllle pour une por 
sonne seule. S'ialresaer au No i me 

Déscry. l'.l0-3

O N DEMANDE une «ervanto au No 133 
rue Hem, pis de l iva^e. Illü—2

a vN DI ..M ANI>K un bon peintre imitateur 
" r et <! M-oratcur pour portes et cha i > i- 
Ircsai 211 a\ enue Papineau.

ON i; MAN1 >Ede 11 n a •••■ - ; oui da« 
pianos et de- ni.ieliiiies a coudre, n - i 

h.ireou coinmis- ioK S adresser chiv. Fci>y 
1 .• -e . 131 bt Laurent 1 • u_
/’VN I)U:MAN HK. pour sep'cmbre prochain. 
m ? une .usi itutrice d'exptricnce. munie de 
diplôin»do 1èrei las>e. i>our cii-cigner duns 
une n- ud miv. S ndresser par lettre a J. (J. 
bureau de L\ P::i:ss^ lu»—7

A UENTSdas-urar.co demandes, sndres 
\ ver h A. I. Chalifour. suiintendam du 

Uun Lit© TTù.i rue Not re l-'ame. heures do bu­
reau. de lu u.in. û TJ.5J p.m. 23ô jno

MAiSONS A LOUER

A Lt'UrP-Uoiromcnts. petits et grand*. 
Jr\ tr s conlorL iUlè'. à bonnes oonuliions. 
1 a. t io central*-, b ad rosse r 1" il ruo bt-Homi-
i ... -,

< LOfUlt Hue Hypolite. haut de maison 
u \ d< u itre a|i;»ai tements et w.e. Loyer S’* 
j ci r m* ■. I. H. (..n .ii. rue Nom* l'a
mc. \ la do Justice. Iftf n

VJ.( H 'ER—Hue St André, lias de maison 
*1** six appariements, tapisse i neuf, 

j*> g île: .n su: le devant avec parterre, très 
grande . our. Prix modéré. possoHsion inline* 
di..te. E. 11. (îureau. 1M6| rue Notre-Dame, 
vis-à-vis le i a lais de .lustlc*. 183 n

VJ.orE.'t—Au No»î3l rue bt Paul, on face 
du parc ol entre les rues inspecteurs et 

Dnpré. haut de maison de d appartements en 
; i ait omIic, u' nude cour, possession immé 
dial'*. Pi1 \ modere. E. H. (Jar* in. lâstii rue 
Noire 1 'nine, v.- a \ ij le palais de justice.

1

\l • H' ! !T Trois étages de 30 x 80 et grands 
,bur aux . n N-- J" plaeo Jacqu s*Cai r. 
Le .ont ou en partie, b adresser sur les lieux, 

___________ 167—n
■^7 MSON A iXJUKIl — Hue Turgeon. No 
> T fl U‘3 • M Henri. 4 appartements. S a- 
l 1 . ! x. 106 rue VV Indt ir,
5 : M. Livioi' ttc. i'V rue l urg <»u. -M.2u._HJ
P J .- ! H E N ( ' K l»i:i K A LOPKIl—le ma 

i.oir Viger a 1. As-u»ip»tiutt : ch.iinhres 
blée m i i tique i u din . corn ni un ica- 

ti«)n . par • liai s et bateaux, b adresser K. A. 
Généreux. 331 rue Sherbrooke. 163 - u

CHAMBRES A LOUER

. Loi EU - Ho.les chambres bien mou- 
\ blée>. simple et double, avec pension 
premiere < ’»as'e. id rue bt-Henis. HL» 6
LOl’l.i' 2 chambres simple et 'louble, 

meublees ou non. S a«iro»Kcr 2l».i rue 
bl-Andre, coin bte Calhcrine. 136 2

VVJùNHIir Pour tout le moadu Ihus 
; »ur allume !*• p*». le. «u. t.'. eraole 

«oupetâv'O. t» o>-• de m >unn*. longueur du 
P cl©. él.->' . h.oca d ©muette.gl.75 -o xoje e. 
lure d.m* une : lia que. onoee de la \ a 
J C. a.m< diui nnd. Carre Kituiuoml. 1 •!•-

.
* Vl NDHE—Lk. nurcs de boi- *.©■ t;<-os au 

* \ lour pom ailum*: .e PO .*•. «U . 82 : « la 
bc'OOjMtu #2.3ü ; i-p.iietiu ro.gt*. on bloc*. 
61.75 ; ii:oc« do ni • i.in-. lorpue du pc. le. 
61.56 le voyage. Uvr- dans une punie nue: 
conque «la la wile. M >uircal Kin l.ing \\ ims! 
C'o.. • 'iu dis ruus Ut Jacques et tiuy. loi. 
ftfcdl No «I o. , 3 n

\VKNnHE Çl.ou le voyage de l*oi* **«*c, 
rognures ce mouliu. livre u dom.c. e 

clie/ CL VaiUaucouri. 874 rue ii--au*lr>. 1.4 6
4 V J.NDH K--(*los de boi* ot charbon a 

\ eitdie. à bon in<irc!i'. uu il-• j.eiLcur* 
si. ud, dans i ones:. adresser ià»J me >: lac 
que*. Ils! i

VV UN Hi tE ( hanto exrcptionuclic. Uu 
• e . v

partie de .Montreal, devant être vendu miruc- 
dtaUimeni au»si que plusieurs aiitrtM restau- 
lau's magasins do cigare», bonbons, epe e- 
Mo-. iMiucht-rios. et< . Jog h'. V e/lna A ( ie, 
lotT rue Noue Daine. lt>3 3

\VUNDKK ( hMÎoupce de plaLancc. a 
voiles pu a rames tout cedio, garni de 

< uivn . df la * * kbi'u mai'oo Knapp ô. Son*, 
toulei 4,ii •'vutics. l*rix 1res mode r< s, a vente 
pi .v < e. Ainsi piano!» droit* et carres, cotfrc* 
fort* po* les do < uisino Hangos. buggies et 
liai nais. U rater i rtres, T.U et 822 rue -r Ja.

.

VV EN DH U île uite. a OU ets dan* la pias­
tre. mau'UiflquM groctrie. coiu do rue. 

su !» rue st<* (’allie; ic. bail pour 3 an*, -a 
dres.ier i«*r leltie e ’ \ La 1*ui>m- 1H»3

4 VLNHUI —Hotel ►ifuc me blJacque*. 
/\ Ecrire a ’ V U La l*iti ssk. ’ Ip;—1

iio bonnes allai:c -, »i net-ioin de ruo. 
s.tuek fi ais. Hour informations, ci rire a O.
I .. L a PHI MK. 161 U

\ VENDUE Une epic©riu de * oin, partie 
oue«f. faisant uo bonnes afluires. bonne 

i ii-»ou pour vendre. >.uli« --or i. H.uns. 118 
bt Jacuue-. le soir au No IA* rut* bt Laurent, 
______ 133 Ü

\VKNDHE—Un beau piano carré a bon 
mai lie. Feu d'usage. Ad ease : 19 

rue bt-CTiristopha. Ul-i 6

V VENDUE Hel nmeublciucnt neuf. 5 ap 
partenionts meubh-s, vcidra a s.i« ri- 

fi'c. cause mortalité, b «ulru-sor 112 ruo Da­
vid*! n llochcduga, ou a Uilbert Martin, 23 
ruo 1 Jacques._______________ 136— 3

\ VENDUE Uabrique do vermicelle, éta­
blie depuis i» ans. rapporte l'Ki p. c. Nom­

breuse cliontélo. 258 J'i< que* Cartier. 190-6
4 VENDUE Üf A UCHANGKlt-l n ma 

uniliquo hot' l « • èla^• • a Mo Thefcso, 
très bion meublé. Ai » i. a i A-somption. un 
bel hotel, sur lo bord <ie la rivi -re. avant une 
belle clientele, .’s .idio -i*r a üsvv. Chuput & 
Cie, lè ruo bt Jaciiuo*. cbumüres 16 et 1T.

191 mj—a

\VEND1.U ('olTres fort* a I cpreuve du 
le*u et des voleurs de Uoldie McCul­

loch. piusieurs roîft'i s-fori* d'occasion, a ven­
dre a bon nuirchc. Coffres fort* iran-por;es 
et T-'-uarcs. ! M. Sutav an. 508 rue bt Jacquc*.
1 léphonc 2107, » 6 n

4 VI;\D1ÏE—Un billard complet, prosnuo 
X\ neuf. C. II. L. J’. U. II. 4ol, bherbrooko.
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PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE -A bon march-' une propriété 
au No 179 i tio (. iuitcauguay. l’eur tou- 

i"» informations, s'adr.isser au No 378 rue 
dos Seigneur*. 195—6

ILS HONORENT 
LEURS MORTS

Imposante manifestation de 
la brigade du feu

Les tombes des pompiers dé­
funts décorées

Mémorable discours de M. le 
curé Auclair

La fête du courage et de 
l’héroïsme

Honneur aux pompiers I

Comme uou» le disions hier, le* pom*
I rs de .Montréal ont honoré la mémoi­
re «le leurs <-onfrère* défunts par une 
Li lh- et touchante démonstration. Ou 
n oublie pus, dans notre hriga«le. ceux 
qui ne sont pin», et c*hu«iue année ou 
réveille leur souvenir parmi -m popula­
tion pour laquelle ils *c sont dévoués, 
en faisant un pê ux i»éicriuugo û leur* 
tombe* que l’on couvre de fleurs.

Ver* trois heures, hier après-midi, 
une einquautuinc de voiturw* i*ortaut 
les invités et les délégué* de iu bri­
gade, quittèrent l’InXel de ville et se 
dirigèrent processi«>uncllement vers la 
montagne. Le cortège u fait deux sta­
tions, la première nu cimetière Mont- 
ItoyaL Ou sVst rendu d'abord au mo­
nt.ment commémoratif qui est d’une j 
grande simplicité. Un grand rectangle, 
de terre limité par de* bornes-fontaines, I 
comme ce)les de uo# rues. Au «•entre ! 
une colonne monolithe autour de la- 
quelle fi'eiiroiile eu serpentant un boyau > 
d'incendie. A i sommet de la colouue, 
un |Kunpier en tenue tïe travail, sur i 
1 embase et le socle de* attribut* du : 
corps «le* |x>mpiers et des inscriie
tiens. Kn arrière une dizaine de reu- 
fltmtuit* «lu sol iu«liqueut oit reposent 
les modestes vi* times du devoir. A

•‘Bieu de* mot*, bien des année* peiit- 
étre se -ibt ulét-s depuis le j«»ur té- 
ti. nu de# derniers batteiin nts de leur 
co« ur. mais leur âme immorteiW, qui 
est t: niée . * haut doit contempler avec 
éiuonoh et bjnheiir le *p« » tacle de tant 
de jn-rsoLüè* qui leur furent chère», 
réunie» en ce momi-nt aut-mr de leur» 
tomoe* p>ur leur dire encor# uue foi* 
qu’eile* Ue Soûl pu* oub.iée*.

“liant la poitrine de chacun de no» 
pompier» bat i âme d'un héros. LJue de 
fois u’ttVOUS-UOU* pu» été témoin* vie 
leur hr. v«jure et de leur dévouement !

“ifegurdei ce modeste pompier qui. 
A l'aide de son échelle, vient d»- sauver 
dix personne*. Itegurdez-ie ! La figure 
et les main» sont brûlée». Le* poumon» 
ont respiré une atmosphère de feu. 11 
peut û peine »e tenir debout. 11 chan­
celle. Ou appel!# une ambulance et, 
pendant d**» uioi» peut-être, il expiera 
dan* «l'horribles souffrance» le* ins­
tinct» généreux de sa nature d’élite, 
qui a fuit de lui un preux, un héros. 
Vous allez peut-être croire «JUc, fier de 
sa noble a«*tioii. il va » «*ü vanter. Dé- 
troinpcz-vou* ! 11 n’en soufflera pa» 
un mot ,et dès qu’il sera revenu à ia 
sauté, il recommencera «le nouveau, 
sans plus d’hésitutiou* que la premiè­
re fois. Voilà comment no* sapeurs- 
pompier* entendent le devoir.

fjnel» que soient leurs nom», leurs 
origines, leurs croyances, ils étaient 
tou* des oulaut* de notre commune pa­
trie. Tou* étaient, soit par origine, soit 
par adoption, de* enfant* du Canada. 
Unissons les tous sans distinction dans 
notre admiration et notre reconnaissan­
ce.

“Vous qui pleurez ici uu mort qui 
vous fut cher, consolez-vous, mourir 
est la loi suprême qui domine l'huma­
nité ,consolez-vous eu pensant que ce­
lui «jne vous pleurez et qui repose ici 

• a mérité eu mourant la reconnaissance 
1 de ses concitoyen*, et songez que lors- 
I «lue parmi le* nôtre» ou parlera de 

ceux qui ont illustré notre pays par leur 
bravoure et la fidélité au devoir, le* 
nom» de ceux qui reposent ici. seront 
parmi les premiers sur leurs lèvres. 
Montréal est fière de ses enfants mort» 
au champ d’honneur.

“Et vous, humbles et noble» victime» 
du devoir accompli, le désir que me dic­
te mon coeur est que vu» nom» soient

LE MONUMENT
MAISONNEUVE

â qui des invitations seront 
envoyées

Les orateurs de la circonstance

Le comité du monument Maisonneu­
ve n'eüt réuni, hier après-midi, dan*

LA QUESTION
DES ECOLES

Un journal de Londres se 
prononce

Plus moyen de reculer

liondrc*. 1Î5—L'article principal du 
Morning I*o»t'’ d’aujourd’hui est cou­

le bureau du juge Paguuelo. Ce der sacré à la question de» école* du Muni-

« « tte première station, le Kév. Doyen j toujours et partout vénérés, et que dans
le champ silencieux des morts vos cen­
dre*» reposent eu paix.”

L’orateur fut trè* applaudi.
Cette pieuse cérémonie accomplie, les 

Invités furent conduits sous uu# tente 
dressée au sommet de la montagne et 
où étaient préparés uu lunch et des ra- 
fralchibsemeuts. Le chef Benoit pré­
sidait, ayant â sa gauche Mme H. St 
Pierre et â sa droite M. St Pièrre. 

Quelques sautés ont été portées, en

Carmichael a fait, en anglais, une cour 
te allocution, bien sentie. Il l’a terminée 
par ce# mots :

“Honneur, honneur â vous, braves 
serviteurs qui sacrifiez votre vie pour 
vos semblables et ne reculez jamais 
devant le danger, même si vous êtes 
certain d’y trouver la mort."

M. Fred. Perry, ce vieil ami des 
pompiers, «lit quelques mots. 11 rap­
pela <|Ue c'est ù ses côtés que le i>om- J 
pier William Sharpe, dont le nom tigu- tre autres, à la reine, au corps de pom-
iv sur la colonne, a été tué, en 18tiT. piers, aux orateurs, nu chef Benoit,

Le pieux cortège s’est ensuite rendu j etc. A huit heures du soir, tout le
au ci au't 1ère catholique ; chemin fai- i monde redescendait en ville, emportant
s:int, on a déposé des fleurs et planté 
des drapeaux sur l»*s tombes des an-

D XX MAISONS .. ven 
la id, 1618 ru© Non

«h prix. J. A . c

DIVERS

npîRErotTCIIONS et Prefers A Citron 
B RapUlcs. a i n-agorii - h luis, n/staii 

i t rép.na - - ii!-»
me-* chez L. J. A. Surveyor, «i ruo St Laurent

1V> 1 m U

le premier la parole et 
dis'conrs «pii émotionna

4 LOUEH Mngnitltpi© bo> situé au boni 
«le l'ciu. tri j>r. ' j i m •«* pour pique nique 

piive. r «*p i'<lon:i''• i la inai>on -i de-ii;’. â 
40 <t~. Ï-.dresser M ruo C. HelMi.yer, Hor- 
ül-c.x. Quê. i - -ms

\s>0< ÏK OU ACHETEUR — (îennndé 
pou. uno : «»u\elle invention très utile 

«•t -.iidi-ipenv bli'. Un ur>:. io qui proinvl 5U n 
1 " p un ut «le p > :.t. l’our inforiii«>:iou«. 
.s «ili mire 7 «:t 9 hrs. p. m.au No .6«j rue
H lieu. I9ô—3

(^ A170 -«—l’osé «le li a 2<: U* pied rarri1. S a- 
3 drosser a Albert UNquenetle. No J«t78 ruo 
Sf-Denis. 172—n

ON DI :M AN D E à achet cr des li x t u res de 
buvettes. iSe presenter au No 1» Place 

Chahoilloz. 193—3

ON THOU VEHA pension et chambre pour 
$2.50 et repas pour ÿl.ôdp.ir seiname.aUHsi 
gratuit* • hambre > louer pour ines-ior.:’*. Sa 

dresser 14-8 ruo Notre Dame. 196 3

ON DEMANDE Toutes personnes qui «lo- 
rent veudre leurs etubiis*i-ni« nt-. pîO- 

priétes, terrains, ct«\ etc. peuvent s'adresser 
u notre bureau, « ar nous M>inme- lc< s«ji!|s 
qui avons de* bureaux correspondants dans 
t«)Utes b;.-, parties de 1 Uuropi' pour i emicr.i- 
tion. Jos U. Vt/.ina& « ie. 1627 Notre H une.

I! 3 :
1 >U ND A N T LES V A ( A N UI > Leçon s pa r 
i ti« u ivres, français, laiin. niathemati«Tue 
l'Aï* pi ote>se:ir Irancais. Prix inodore.-. No Sût 

crû 197—2

i PENSION a Heauharnois. Itloc-k Haker. en 
fa* o «iu quai, bonne pension, grandes 

chambres Lien inrub!» P un «-t w piano, 
et-. Uonditious f.i.-iles. Mm© Ci renier. 195 lu

< ii ns compagnons défunts. Dos centai­
nes «le personnes se pressaient déjà, au- 
tour du monument des pompiers, lors­
que le cortège est arrivé. Li 
Auclair. « uré de St Jean-Baptiste, prit j 

prononça un | 
profondément ;

tout le monde.
En ternu-s «-hands et vibrants, il dit ; 

combien il est heureux de pouvoir *•• ; 
joindre ù ceux qui viennent payer un | 
tribut légitime «le reconnaissance aux 
modestes victimes du devoir qui repu- i 
sent sous ses pieds, li retrace la vie | 
tonte de dévouement des pompiers : il : 
signale leur abnégation, leur modestie ! 
et 
grn

un bon et salutaire souvenir de ce tri­
but payé aux victimes du devoir.

Parmi les personnes présentes à la 
cérémonie nous avons remarqué outre 
les orateurs ci-haut mentionné# les 

Rév. M. I échevins Ut rot hé, Lefebvre, Costig#n, 
Jacques, Turner, Marsolais, Kcueault 
«*t Leclerc, le professeur Bruneau. le 
Dr de Cotret, 1*‘ chef Hébert, de Ste- 
Cunégonde, le chef Benoit, les sous- 
chefs Jackson. Buckingham et Dubois, 
le capitaine Nolan. M. Jos. Beaulieu, 
pourvoyeur du département. MM. 1. 
H. Stearns. P. Publie. B. Ledoux, M. 
H. Boiirgonin, A. Charlebois, liar!/ 
Beck, F. A. D’Amour. U. Dufresne, 
Tbs Bauthier. Lucien Forget, A. 
Brault. P. Lacroix, L. E. Morin, jr.,

nier était lirésent, ainsi que le Dr Le- 
prohon, le viivmte «le la Marthe, MM. 
J. D. Holland. J>hilippe Hébert, J E. 
F. Heaudry et Alph. Haclne.

Ou 4 continué la préparât ion du pn>- 
gramme i^-.ur le dévoilement de la sta­
tue, ie 1er juillet. 1-a evrémonie corn* j 
nuucvra â 10.U0 hr*, afin de permettre ! 
aux gens de 1# campagne d** retourner , 
chez eux plus tard dans la journée s’ils 
h* désirent. On u résolu de meltr# eu ; 
anglais rias4ariptiou suivante sur ia fa- 
«, »de du Uionuin«*iit qui Se trouve vis- 
à vis ia banque de Montréal : “The : 
citizens of Montreal grateful. 181)0. ’ 
Le dessin de* cartes d’invitation que 
1 on a approuvé, est très joli. Ces cartes 
porteront une gravure du monument, 
les arme* de Maisonneuve à gauche, et 
celle# de la cité ù droite. De» invita­
tion» seront envoyées aux souscrije 
teurs. au maire, aux échevins, aux sé­
nateurs, aux membres des deux cham­
bre». aux ministres provinciaux, aux 
juge*, aux dignitaire» d«*s clergés ca­
tholique et protestant.aux recteurs et di­
recteurs de nos universités, aux coii- 
Dt'ls. aux président# de banques, aux 
présidents du Board of Trade et de ia 
Chambre de Commerce, aux président# 
et officier# d«* nos société# nationales, 
aux maires de Québec, Sorel, Trois-Hi- 
vières, 8t J«*an, St Hyacinthe et 8her- 
biooke. La démonstration sera prési­
dée par le juge Paguuelo qui adressera 
le premier ia parole.

Le lieutenant-gouverneur Chupleau 
f« ra ensuite le dévoilement et pronon­
cera uu discours de circonstance. Sir 
Win Hingston, le maire Villeneuve, M.
J. B. Cleghorn et M. l’abbé Colin, su- 
l«érieur lIu séminaire de St Sulpice, par­
leront aussi. Il est entendu que les of­
ficier# de la milice seront aussi invi­
tés.

LES THEATRES

A L’ACADEMIE DE MUSIQUE

La première représentation â Mont­
réal depuis quelques années, du joli 
opéra de Gilbert et Sullivan, le “Mika­
do”, a eu lieu â l'Académie de Musi­
que hier. De la troupe, il n’y a que des 
éloges à faire. Les costumes sont très I

loba, et dit que maintenant que cotte 
proviu«-e a fait connaitre sa décismn, 
il n'y u plus d’obstacle A ce que I# par­
lement canadien en soit saisi. Un peut 
conclure que le goufemeiuvut consul­
tera l’électorat sur cette question #’il 
lu* réussit pas A faire adopter lu lé­
gislation conseillé# par le gouverueur- 
géuérul eu «-ou sell. En présent*# du ju* 
g'-in* ht du Conseil Privé iuqiérial et de 
l’ordre du gouvenicur-géuérml eu cou- 
K'-il, le journal semble regarder comme 
impossible l’ajounteiuent de la question, 
car. dit-il, si sir Mackenzie Bowell eût 
nourri le dessein de rester inactif après 
que Manitoba eût fait connaître sou 
rtftis, il u'uuruit jamais convoqué h* 
parlement pour une autre session. Il 
s«.*rait allé devant le peuple et aurait 
fait les élections générale# avant que la 
législature provinciale eût pu être saisie 
de la question. Il a refusé de «lilvre 
cette ligne de conduite ; et oü peut, par 
conséquent, présumer qu’il était prépa­
ré jour l'éventualité d uu refus total 
ou partiel de la part de Manitoba, et 
qu’il devra, une «lute rapprochée, met­
tre devant le Parlement «Ju Canada uue 
mesure remédiatrice.

A HAWAI
Ouverture de la première 

législature

San Francisco. ST»-—Le vapeur “Cop» 
tic” apporte d'Hauoloulou iu Douvell* 
suivante :

“La *e»«ion de la première lêgislmtu* 
r# de la république d Hawaï s’est réu­
nie le 12 «le o* mois dans l'ancienu« 
•aile du trône.

Le président Dole a fait un discoure 
us 1& minutes environ dans l#quel il s 
fait allu«dou a lu situation prospère de 
U Képubliqtie.

Valant un© «ulnee la Boite

LES PILULES DE

BEECHAM
Gutrls.ent le M U. UE TETE 
\ I0LE.VT, LE FOIE ES DK. 
S0UDKK, EU-..........................

EUea agirteut d’une manière magique iur 
l*a ornants vitaux. rt-uUut 1«h» «eeréttona 
r«t;*t»Uii»*ati* u-lut üfpuib luit4(t«-iu|js iM«r-
#U. redoua»iit *t KvOoaiMuul lx
•Mate et l'e»er*iie nh) »lqu<- a tuut"Ië"T>a" 

fautiiam «.Y• fait* «eut uvlnu» par do§trm.V». - a I *,ir «u uv UUIlit* p^r C**
mil liera de peraouue* de toutes lue cia.a.» 
de la «ccltté Le* m* ux veiRiues du moud*. 
Couverte* d uue court* sauj ^oùt et aolubl*!

Ag-.-uU eu gioi. ft7VANS» «A F1L9I. Lt.,
3f unta-t i*l. Ln veut* chez tou* l*a f

UNE RESURRECTION
Un contremaître reçoit un 
courant électrique de 3,000 

volts

Ramené à la vie

ur courage. Il fuit ressortir que j M. Laporte. Gustave Grenier, les lieu- 
i\ eux chaque soir !a ville peut i tenants-colonels Fletcher, Massy, Bond

A
f ilIA.MBIîU> bien tncibléoR double et sim- 
f sur 1 «Ua^-e du bai... ainsi qu uu gi .«mi 
t on d'Uihic non uuMible. -tir le preitucr plau- 

r. .1 ' '-nue condition. 457 Dorche.slcr.ecti'* 
‘t lion1et San^i!inet. ISvJ 12

A VENDRE

V VUNDitK. un tal de boucher, ainsi quo 
\ "it ure- d hiver et d'eté. b ad r oser l'.i;. 

fue liiebœaf. 197—3

Al I I IT D Nos 133 ü 151 ruo 
L. w L Fl Drolet. Ces grand-* 
logements tlo o, t» et 10 chambre», sont 

maintenant 4 l'uer. b adresser a la 
Mcntrcni Loan & Mortsa^o Co. 17C3 rua 
Notre Dame, ou F. Lehman. 139 ruo 
Drolet. 175—n

THÉ VÉGÉTAL 
DÉ FAMILLE 

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipât ion, Indigestion, 
hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang.
PH A R MAC IÛ S, 50 et 25c. Au detail

—n k

i ilormir tranquille, car un oeil veille, ! 
prêt ù signaler le danger. Il décrit en- I 
suite l'une de ces péripéties si émouv.tn- 

■ tes du sauvetage d«.s uièr«?s de familles, j 
d’enfants, d’iutinues.

S';ulrc<saut ensuite au chef B«‘noit, ; 
il le compare A un général d’armée, ù j 
l’oeil «le «jtti rien ne doit échapper, et ! 
termine en le félicitant de l’admirable 
dévou«-in. nt du corps qu'il a l’honneur , 
ii«' rommander.

I». s appliiudissements chaleureux ont j 
couv« rt les dernière# paroles de l’abbé
Auclair.

Le «locteur Lachapelle a parlé essuite.
Il tr«»uve plein d’A propos de faire coïn­
cider la cérémonie annuelle de la dé- 
cornthui des tombe# (Decoration Day) 
ave la fête uatiomile. Cette habitude 
ne devra jamais se perdre car le culte 
d* » mol ts glorbmx est la religion de 
l’Ame. 11 fait ensuite l’apothéose du 
courage. Le courage n'est pas un acte 
irrélléidii. comme certains veulent le 
faire enure : mais il est au contraire 
d’un froid et consciencieux sentiment 
«ht d«*voir. Il termine en «lisant que tous 
les citoyens de Montréal s’associent de 
coeur A la « éréimuiie et savent quelle 
reconnaissance ils doivent au corps des 
pompiers.

(•’«•st ensuite au tour de M. H. C. 
St Fierro d'émouvoir l’assistance par 
une superbe nlkx'utiou dont nous citons 
quebjues passages :

“Tous les ans. l’amitié et la recon- 
naissance (la rec«»nnaissance qu’on a si 
bien définie la mémoire du «.oetir) vous 
amènent, pensif# et recueillis, autour 
d»* ces tombes muettes, pour y dépo­
ser des Heurs et des couronnes, avec 
le tribut pieux «le votre souvenir et de 
vos prièri s pour ceux qui ne sont plus. 
Parmi vous se trouvent îles parents, des 
frères, des enfanta, dont la douleur, A 
demi assoupie, se réveille et retrouve 
aujourd’hui toute son amertume et 
toute sa désolation, en pensant ù ceux 
«Itt’iis ont tant aimés et qui maintenant 
doruu'iit en silem e du sommeil dont en 
ne se réveille pas.

et autres.
La brigade des pompiers est orgueil­

leuse A bon droit de ses chefs, tant elle 
sait appécier la vaillance, la générosité, 
le dévouement et l'intelligence. Serait- 
il indiscret de dire que t«>us les trais 
d’une démonstration comme celle d’hier 
retombent sur le chef et ses compagnon# 
de labeur, les sous-chefs Dubois. Bee- 
kingham et Jackson et M. Beaulieu, le 
pourvoyeur du déimrtement du feu ?

L'a diqj ration et la reconnaissance 
publique sopt assurées à ces Immuies 
vaillant. , courageux et désintéressés.

Honneur aux pompiers ! ,

appropriés et la mise en scène ainsi que 
les décors «lotis le second acte, méri­
tent surtout une mention spéciale. Mal­
heureusement l’orchestre est faible sous 

i le rapport du nombre. Il n’y a pas as- 
I sez d’instruments A cordes. Tout de 

même ce léger contretemps, auquel on 
i doit remédier ce soir, dit-on. n’a pus 

empêché le nombreux auditoire présent 
! de jouir d’une soirée vraiment agréa- 
; ble. Les choristes sont très bien dres- 
1 sés. et tout s’est passé sans le moindre 
: contretemps.

Los acteurs principaux sont excel­
lents dans leurs r«Mes respectifs. Men­
tionnons surtout Mesdames Marie Cé- 

i leste, Mabella Baker, ainsi que MM. 
Burnham et Campbell. Eu somme, la 
représentation est excellente.

AU ROYAL

La troupe de variétés qui tient l’af­
fiche au Royal cette semaine, ne le 
cède en rien A celle qui l’a précédée la 
semaine dernière. Parmi l«'s attractions 
principales, se trouvent Jack et Rosa 
Burke, les boxeurs combines : made­
moiselle Louise Kennedy et Frank Col- 
grove. mystificateurs : Ada Mulrose et 
Louise Temple, chanteuses et danseu­
ses. La représentation se termine par

—On dit tant de bien «lu Sirop Cal­
mant du Dr F. J. Demers, que nous 
ne pouvons trop le recommander pour 
rendre aux enfants le sommeil calme, 
naturel et faciliter la dentition.

En vente partout. Dépôt 11Û7 rue 
St Laurent. 2S2—n

Articles de Modes d’Eté
Chapeaux de toilettes garnis élégam­

ment. formes élégantes, convenables 
pour la campagne ou la plage. Derniè­
res nouveautés, le chapeau “Réjane” 
et le Dutch Bonnet “Mignon." Cha­
peaux de paille “Sailor", dans les plus 
nouveaux genres, chez Mme H. POI- 
TRAS. 1989 Notre-Dame. 150—u

Un cas extraordinaire de résurrec­
tion vient de se produire à Koclmwtor, 
New-York. Le contremaître A 1# Ro­
chester Gas and Electric Company, se 
trouvait dans la chambre «Je# machines, 
où il était allé voir si tous ses hoiutnt'* 
étaient A leurs poste#. Avec cette in­
souciance des gens habitué# & vivre 
constarrmeQt en contact avec le danger 
Grover s’appuya sur un dynamo. Au 
même instant ou l’entendit pousser un 
cri terrible et on le vit s’affaisser sur 
le sol ; il avait reçu uue décharge élec­
trique très violente, et le bras, la jam­
be et le côté droits, qui avai ut touché 
le dynamo étaient horriblement brûlés. 
Selon toutes les apparences. Grover 
était mort : mais un médecin, mandé 
sur le champ, s’est mis en devoir de le 
rappeler A la vie et il y est parvenuavec 
l’aide de trois ouvriers de l’usine qui, 
comme tous leurs camarades, connais­
saient l<*s soins A donner aux victimes 
«les courants électriques. Des instruc­
tions spéciales A cet effet sont affichées 
dans toute l’usine.

le médecin et ses aides ont pratiqué 
sur Grover ce qu’on appelle Ja r«*spira- | 

J tion artificielle et. au bout de tr*jis 
quarts d’heure, le malheureux contre­
maître u commencé A donner signe de 
vie. La respiration, il peine perceptible 
d’abord, a peu A peu repris son cours 
normal ; Grover a ouvert les yeux et a 
semblé reconnaître ceux qui l’entou­
raient. Enfin, au bout de trois autres 
quarts «l'heure de s«>ins assidus, il était 
es état d'être transporté chez lui et tout 
fait croire, malgré les profondes bril- 
1 urcs reçues, qu'il finira par se réta­
blir.

On estime que le courant électrique 
qui a traversé le corps de Grover était 
d’environ 3.000 volts. C’est presque le 
double du courant employé dans les

AVERTISSEMENT
$100 DE RECOMPENSE

On nou« informe que des détailleurs pen 
scrupuleux oui l'habitude de vendre de» pa­
lette» ou parties de palettes d un Ubac Inté­
rieur, en dînant que c’est du véritabln

T. & B. MYKTLE NAVY
La véritable bonne palette est estampée de# 

lettres ** T. £ ii. ‘ eu brou/e. l^e» acheteur# 
noua ieiidr«jnt service en faisant attention # 
la Ûiarque de commerce, quand H» achètent

Notre ntfuvallo palet##
* T. & B. " Combination 14s

fie. lôe ot 2#c la plèo#
porto une estampe en fer blanc avec les l#t- 
tres - T. & B. et e»t de la MK41K QUALI 
TK que lee plus gro»ses palettes a 25c portant 
“ T. ft B.” en bt'ooie.

Une recompense de Coot Piastres «era 
donnée a toute personne puur information» # 
prouver la culpxbité d une ou plusieurs per* 
sonne**, de la fraude ci haut mentionnée ou 
de Violaticn de notre marque do commerc#, 
de quelque manure que ce soit»
The beo. K. Tuckrtt A Son Co., Ltd.

HAMILTON. ONT. mje-n k

La
Santé

m
Compound Faible

une comédie* très drôle, intitulée “Don i prisons de l’Etat de Xow-York pour . 
José.” exécuter les condamnés A mort. Il est

Jonc permis de supposer que la plupart
L’ELECTRICITE A QUEBEC

En réponse A un Journaliste, hier 
soir. M. H. J. Beemer a dit que quoi­
qu’il y eut de l’opposition factieuse de 
la part de certaines personnes, on com­
mencerait sous peu.la construction d’un 
tramway électrique A Québec.

Uu grossier personnage, gifflé d’im­
portance, a refusé obstinément de se 
battre.

Il n’y a rien de plus sûr que le plan­
cher des lâches.

des suppliciés ne sont pas morts quand 
on les enlève du fauteuil, après avoir 
fait passer î) travers leur corps un cou­
rant de 1,700 A 1.800 volts, et que lors­
qu’un porte le soi-disant cadavre dans 
la salle des autopsies, e’est en réalité un 
homme vivant encore que les médecins 
dissèquent.

Tout le monde devra assister aux re­
présentations données tous les soirs au 
parc Royal.

La meilleure des compagnies d’acro­
bates et de comédiens fait les frais des 
amusements. 19G—R

Demandez leclnure "CEROL" pour chaus­
sures lan. chez votre Bottier. Prix 15c.

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau* ! 

rent. Extraction des dents sansdouleur. j 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après lo* procédé* les plus uouToanx. i 

ldi—jno

Eudore Dubeau. L.C.D. r
Chirurgien-dentiste, 391 8t Denis, coin 
Ontario, Montréal. Spécialité : Den- 
tiurs en aluminium. Tel. Bell tUtVJ.

172—n

Bonne nouvelle
pour les acheteurs uu Boulevard Saint- 
Lambert, il y aura un pont Je cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir l'agent du Boulevard.

L. F. LA ROSE.
m j —N 1627 rue Notre-Dame.

Tousser volontairement
lorsque l’on peut éviter et la fatigue* et 
le danger d’un rhume persistant avec 
quelques cuillerées de “Baume Khu- 
mal’*. c’est exposer inutilement sa san­
té. 25c partout. 190-2

VIN MERVEILLEUX

Les vieillards sont fréquemment af­
fligés d’insomnie, d’oppressions nerveu­
ses et de troubles variés dans l'équi­
libre «l’une santé jusqu'alors parfaite. 
Ce qu’il y a de plus affligeant, c’est 
que cette excitation «les centres eéré- 

| braux s’accompagne d'idées mélancoli­
ques et parfois même d’obsessions au 
suicide qui plongent des familles dans 
uu mortelle inquiétude.

Dans un cas aussi grave, Je VIN 
LABUSS1ERE opère uue véritable ré- 
surruction. L'ai>ai*emeiit de la douleur 
♦ t le retour d’un sommeil paisible, le 
réveil des fonctions digestives et de la 
j»»ie de vivre sont les résultat* que 
l’on obtient par l'usage de ce merveil­
leux vin qui fortifie le cerveau et le 
coeur, origines de tous les maux, pur 
1« squols souffrent et succombent tant 
de vieillards. Le VIN LAUU8SIEKE 
est en vente chez tous les pharmaciens. I 
Dépôt général pour le Canada, phar­
macie Décary, A Montréal.

— Four la dyspepsie la constipation, 
buvez l’eau minérale St BcnoiL 185-m-u

LA SANTE POUR LE SEXE 
FAIBLE

C’est là le message d’espérance pour 
chaque femme affligée et souffrante du 
Canada. Les Miles’ (Can.) Vegetable 
Compound est le seul spécifique pour 
les maladie* particulier* aux femme# 
qui puisse opérer et opère la guérison. 
La descente de 1’Uterus, la Leucorrhée 
et la DOULEUR dont souffre toute 
femme PERIODIQUEMENT cèdent 
au Miles’ (Can.) Vegetable Compound, 
et ce, d’une manière complète et perma­
nente. Prix 75c. En vente chez tous 
les pharmacien* du monde entier. Les 
lettres de femme* souffrantes demandant 
des renseignements et adressées à la “A. 
M.C.’’ Medical Co. Montréal, marquée* 
“ Personnel ” sont ouvertes par une 
correspondante <4ui y répondra et ne 
seront vues et ne passeront qu’entre les 
mains d'une personne du beau sexe.

189—nija—n—k

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DKNTI9TB

117 me St Denis, coin Dorchester
Extraction do dents nans douleur au moyen 

du chloroforme, do l’ether. du gaz vegetal, 
de l'éliectrltlt» uu d'anesthénio locale. Den­
tiers en or. en aluminium ot en caoutchouc.

Bell Téléphone. 66491 Bureau du noir, 7 4 8 
heures p. iu. 66—Imxjv—n—D

H Grand’Mère
S’en Servait jj

H 
« 
9

Cook’s Friend H
W

Kt la génération naissante suit 
•on exemple en préférant la

Poudre À Patisserie

qb

FEUILLETON DE LA "PRESSE"!

LE BON ZÛUA\’E
tut A la «■«*iK*i« rgo 

Et i*i(pi«h*iiiiiit
Tout h- long «h

(‘- )

PREMIERE PARTIE

L HOMME SANS 303/

(Suite
S«*n Roméo et sa bouteille de cura 

; ». rV-îaii iit U s deux faibles de la cuii-
v;«-ivi\

Eiie avail I'm tjntours sur les ge- 
n • \ l'autre sms co*## A portée de i 
h.: main sur H t iM#.

L‘!nstPut :i*u.t touché Juste eu fai- 
euut l’éloge du i-bat.

*’’•-1 un angori «rapngnol... ré- : 
P i «.’( aw<- orgueil Mme Miroton...

I i angora espagnol ! ! s'exclama I 
l’Institut î

Un angora espagnol !... fit de mé­
mo Mil«m.

LTnxtitiit passa la main sur Je dos 
ch» la 1 i«• « t suivit Mme Miroton qui se ( 
dirigeait vers ia p«jrte A petits pas... I 
portant tantôt sur uu pied, tantôt sur 
l'auti*--. h* pouls éuortue de sou corps 
^ «lumineux.

Mii«>n tît la mémo caresse A R<>méo, ; 
n ais il ia lit uu p**!! plus longue.

lit «•oiüinent se fit i’.... mais «piaml 
l'iaTeuh* rejoicnit l’Institut. Roméo 
rvnit subitement disparu du faut *uil 
► ur lequel il p i.s-nif son ronron!... 
Roméo s’était comme é< lip«r-!...

<Vp idant Mme Miroton remit aux 
compcci'o-:*: ]«* paquet «le linge «h» Lu- > 
c . ot tous deux *•• retirèrent après for­
ce saints.

—Une bonne caresse de notr«» part
A 1 ai * 'ia csp. gu-jl, dit eu cor» iTusti- j

s esquivèrent, 
la route l’Institut 

était scifrnx et grave A son ordinaire : 
mais M lion avait >ur la figure uu 
rayonnement de parfaite gaieté.

Quand t ù 1 ‘hôtel Pier
r»-.’’ ia: i. et Miictte r«',veillé«»s. après 
deux In ures d ■ bon sommeil, avaient 
préparé la table, mis le «ouvert, pen­
dant «pu sur le petit fourneau «1«* fon­
te d«- la « In uiiuée mijotait «lans une cas- 
s. r«»le tout.•uant un plat «pii sentait fort 
bon.

Milon r«-init A Lu«*ie son paquet et 
pemiant quVlle le défaisait p«*ur trou­
ver «le qu«)i ctunp^'s-r une nappe, elle 
]• ur dit en riant :

La majesté <1«» Mme Miroton ne 
vous a pas émotionnés ?...

L’Institut ra«'onta la s» ène.
- Et Roméo V... «l«'Uianda Mirettc.. 

a v > /. v o u s vu Roméo V...
Mil«»u et I** savant parlèrent «le l’an­

gora espagnol eu ternies des plus élo-
gi.uix.

Fuis il< laissèrent la jeun-» f«*inme fai­
re les dt-rnitTs apprêts «lu déjmim-r et 
passèvnt dans la ehambre de Jean 
B«»u-< ’«•« ur.
)’«.»lui-«i sur l’invitation de Ulopinel 

sY’tait étendu-sur son lit «‘t dormait 
profondément : i «>s trois «•«jinpagnons 
purent cans r entre eux tout ù leur 
nis«»...

—L« s v«»ili\ sauvés pour le moment, 
dit < i inel.

—Mai-... obji «’fit l’Institut... de­
main. qr.o vont ils d«’Venir !

D-m.iin. ils tt’--iiv« i’-*nt «lu travail..
1
tv» craint pas la p. im» ; ils sortiront 
bien d’aflair»» a\«« un p- u de tourag-. 

—F
, conclut Ulopincl... 
une charmante fetn- 
tille dium-s d’intér«‘t 

<sb*u que nous avons rat- 
vie... je crois qu» n«^us

rons !-• :
—En t«>^l«• cas.. 

tin brave homme, 
me «-t une petite 
et «le eomp* 
tu «.lie» ù ia

n’avons qu’û nous féliciter de notre 
acte...

—Assurément, tit l’Institut !
— Assurément ! fit Milon eu écho.
— Et quand on des gueux connue 

i nous... des pauvres diables... mu foi, 
«.a fait du bien au «.sour de pouvoir 
seonirir les autre#!...

(“est mon avis ! dit l'Institut!
Le mien aussi, ajouta Milon.

Fuis ils en vinrent ù causer de Mme 
Mindoii «‘t de son Roméo.

Tu n’as pas une niée de ce que ce 
j chat « st beau, «lit l'Institut A Clopinel.

—Quelle race V d«»mauda celui-ci ?
|» —Angora espagnol !

—ITi angora es|iagnol ! s’exclama le 
j clown avec admiration.

—Et gr«-s ... et bien nourri.
I - Ah . quel civet, fit Clopinel.

- Quel civet !. ..
Milon laissait causer Scs amis.
IVur la première fois il ne faisait pas 

écho A l« urs paroles, mais il avait ce 
large sourire qu’il gardait tout le long 
du chemin après avoir quitté la loge 
«le Mme Miroton.

Tout ci» «pie te dit l’Institut sur 
Roméo uYst rien... fit il â Clopinel.. 
Il faut qu etn te rendes compte par 
t«d im'iiic de la beauté d» cet animal..

, R- carde ! Admire !...
Il t.i un mouvement, et de dessous 

, son gibet tira l'angora espagnol... mais 
• à l’état de gibier !

Roméo!... s’écrièrent les deux atl- 
tr. s compagnons avec uue joyeuse sur- 

j prise !
— R< ir.éo lui-mêm# !...

A < — i -ts ITnstifut plongea, comme 
n -us b lui avons vu faire déjA s««u- 
%«-nt. s-s n..i'ns durs une de ses po- 
< l«'-»« immenses < t en tira tifio bouteille 
q .’-•ruait une étiqm-tte affriolante.

N vs avons on la même i»îéc... fit- 
il A Mihm... J’ai aussi emporté un 
s-a!v»-nir de cett«- excellente Mme Miro- 
t«»n.

Clopinel lut l'étiquette î

“Véritable curaçao de Ihdlaude!.."
C’était lu bouteille qui se trouvait 

dans la loge, la liqueur de prédilection 
de Mme Sylphide Miroton.

La pauvre femme sc voyait ravir du 
même coup ses deux amours !

Et. comble «le malheur, la bouteille 
était presque pleine !

Il est vrai que ce malheur-là faisait 
It bonheur des ravisseurs!,..

XVII

LES TERREURS DE SANTAFLOR

Quand le chevalier revint A l'hôtel 
de Vaubray, après sa démarche A la 
préfecture de police, le comte fatigué 
par les émotions de la nuit n’était pus 
encore levé.

—Faut-il prévenir monsieur le com­
te?... lui demanda Baptiste, le valet 
de pied.

—Inutile... laissi-z dormir mon beau- 
frère. Il a besoin de fep»*»!...

— Bien, monsieur le chevalier...
—Madame lu comtesse est-elle ré­

veillée ?
—Gui. monsieur, madame la comtes­

se a fait déjà demander plusieurs fois 
si monsieur le chevalier était d» re­
tour. .. .

—Ab ! très bien ! faites la prévenir 
de mon arrivée.

Ia» chevalier passa dans ]«• p.*tit sa­
lon attenant au bureau du comte.

Quelques minutea plus tard, la fem- 
Tn** «1«» chambre de la comtesse venait 
l’y chercher.

—Madame la comtesse attend mon­
sieur le chevalier.

Il suivit la soubrette.
La belle Giovnnna était étendue sur 

nu large divan de rep»s.
File achevait de déjeuner.
Fur une petite tabh» alg« rf.-nne in­

crustée de nacre, elle déposa ^ u*-»* 
de chocolat ot donna sa main A baiser 
au chevahec» j

—Bonjour. Giuseppe, lui dit-elle, as- ; garder mieux encore quand on n’a pas 
sieds-toi Itl ! j toujours été innocent#, comme nous le

Elle lui désigna un fauteuil près de; s«»mmt»s aujourd’hui... Zé lô com- 
son divan. prends...

Ln femme de chamb-e se tenait à —C’est cela., et j’ai pour 
quelques pan. attendant un ordre.

-Madame la comtesse ne désire plu# 
rien ? demanda-t-elle.

—Emportez tout ceci... répondit la 
belle Giovunua, en indiquant sou dé­
jeuner.

La domestique obéit et sortit.
Giuseppe, homme fort prudent, com­

me tou# ceux qui ont quelque surprise | 
A redouter, se leva et alla s'assurer. : 
ainsi que nous le lui «vous déjà vu 
faire la veille, si derrière la soubrette
la porte était* bien fermée.

—Hé bien ?... lui demanda subite­
ment la comtesse quand il revint vers 
elle.

Allons ! Allons ! Que veux-tou qui 
ose solement s'imaginer que la corn-
ti>se de Vaubruy... autrefois............
Basta !... c’est impossible !.... im­
possible !...

—Qui ?.... Mais écoute-moi : Que 
la police arrête ce soldat.

—Zé 1 espère bien, sauta Mudona !.
—Il parlera.
—NalouivMement ! Jé né demande 

pas «pi on l'cmpêi/he de parler, cé pau­
vre homme !.... Zé demande solement

—C’est fait., réi»on«lit-il.
—Tu as averti la police ?
—On receive en cé moment cé bri­

gand dé serzelit de zouaves.
—Ah ! on le recherche !
—Et il ne tardera i»ns A être pris... 

nuis raisonré# !... son équipée elle 
ne lovil profitera pas beaucoup.

—Eh bien î.. . . Je crois que nous 
avons eu t«>rt ! dit la comtesse en se 
soulevant A demi sur ses coussins.

-Tort ?... et de quoi, zé te le de­
mande ? s'exclama lo « hevaJier.

—D'avoir mêlé la police ù cette af- 1 
faire. ...

—Ah ! c'est amonsnnt !.... Tort 
d'avoir mêlé ia police dans cette affai- ]
l-e....

—Oui........  Que veux tu ?.... J’ai
de# «raitite# !... De la nuit Je n’ai 
pu d«*rmir.

—C'est ça.•. tou es fatiguée !... 
L’esprit il travaille, le corjis il ne »e 
r» pov pas !...

Il y a un dicton qui est vrai........
“M«‘m«» Innocent, n’ayez jamais affaire 
avec h** gens d«» polie#

—Ce qui veut dire qu’on doit s'en

I qu’on l’envole parler plus loin 
! v*n CalNlonie. . par exemple... pour 

que nous né l'entendions plu# ! Voilà 
j tout !....

—U parlera... et on l'écoutera.... 
au tribunal.

—Si les zougos ne dorment pas !...
—On IVvoubTa... et ou cherchera... 

ou voudra savoir ai ce qu'U dit est 
vrai....

Eh bien.... Qu'on cerec, per 
Dio ! On né trouvera rien !

La comtesse le regardait, étonnée de 
sa tranquillité.,

—Malheureux !... s’écria-t-elle, tu 
oublies que lu comtesse de Yuubray 
existe. .

—Farblo non !... zé né l’oublie pas... 
pouisqué jé cause en ce moment avec 
elle !. ..

—C’est do l’autre qu’il s’agit!....
i de l’autre !....

Le chevalier fit une grimace, cher- 
I chant A feindre la surprise, ouvrant 
1 toute grande sa bouche, ce qui aurait 

«îù le rendre bien plus laid, mais ce n’é­
tait pas possible.

—L’autre comtes## de Vaubray!... 
fit-il... zé ne connais pas ça...

—Madeleine Vern«*n.
—Mn«b'Ieine Vernon... s’«Vria-t-il. .. 

Ah bah ! Lilc est encore dé cé moud» ?

Ici, Giuseppe Santaflor fit une grima­
ce contraire A la première.

Il ferma la bouche, allongea ses lè­
vres, fit une sorte de moue dédaigneuse 
et, comme ou lAche uue bouffée de son 
cigare :

—Penh!... fit-il.
Mal# la comtesse, tandis que son frè­

re traitait avec tant d’iusouciauce la 
personne qu'elle invoquait, devenait 
elle, en se la rappelant, bleue d’effroi 
et de colère.

—La comtesse existe... répéta-t-elle 
en se levant toute» frémissante... #t le 
docteur Lacuzc existe aussi...

Ce nom eut le pouvoir de remuer le 
chevalier.

Sa figure prit une troisième expres­
sion, d’autant plus laide que les deux 
mouvements de ses précédente# phy- 
siouomies s’y reflétaient.

Il était donc trois foi# (plus vilain 
nu’A l'ordinaire. . et A l’ordinaire il 
l’était extrêmement.

Vivement, il s’était retourné vers la 
comtfWK».

—Emeut Lacuze n’est pas mort?... 
s’écria-t-il av«» une anxiété touchant 
presque A la terreur.

—Il est vivant... tout ce qu’U y a de 
plus vivant. aj«.«uta la belle Giovnnna.

—Fer Btt«*co ! s’exclama le cheva­
lier daim un juron...

—AJi ! tu vois que tout cela est pin# 
sérieux que tn ne le penses!... Et 
quand je te dis que j’ai peur... J’ai 
mes rais«>u# !... Oh ! oui. j’ai peur !

Giusvppe ne tenait plus en place... 
I! marchait machinalement, dans le sa­
lon. snn# but... De sa longue main, il 
se grattait la PMe, comme s’il pensait 
que çe frôlement dût en faire jaillir 
une idée...

—Comment as-tou fait pour savoir qu# 
ce doctor Laçazo était encore vivant ?.. 
demanda-t il après uu moment de t#^ 
nbl» réfiexiou... Qui té l’a dit 1

r U Mimi



LA PRESSE, MARDI 85 JUIX 1895
-Ilf

LE SPORT
.a grande excursion de ta* 

medi prechain, a Quebec

.e ° National " vainqueur» 
aprc« une lutte acharnée

4 National vs Montreal ”

Baseba \ — Le #< National *' à 
Nicoiet

Foot-ball, bicycle

^'EXCURSION A QUEBEC
Tous ceux qui dësireut faire uu voya* 

et* A Québec ne trouveront jauiaw uue 
meilleure occasion qu'eu ko joiBUHUt 
û l'ui>»Oi.*iatiou eu Xutioual. i»aui«.Hli 
prochain. Un train sp^ia) partira de la 
tare L^alhoiuie, à heures, huinedi ma* 
lia, pour arriver Québec A une heure 
e.t demie. L*-s billets de retour, qui se 
Tendent ÿ-.L'r». * cru ut bons pour quatre 
jours, c'est-à-dire pour jusqu'à mardi 
Soir.

Des billets sont eu Tente au bureau 
de lu compagnie du Pacifique, su* la 
rue St Jacques et elles Théo. Lanc­
tôt. Henri Dubois et Arthur Députie, 
de Sic l'unégonde.

L'association compte sur le concours 
d'un grand nombre de sports pour 
faire ce voyage, qui sera agréable sou» 
tous les rapports.

NATIONAL vs CRESCENT
La partie annoncée depuis plusieurs 

jours, a été jouée, hier, par ces deu< 
clubs, sur le terrain du National, eu 
présence d'environ quinze cents person­
nes.

Depuis le commencement jusqu'à la 
fin. l'excitation la plus grande n’a <*c*- 
*é de régner parmi les spectateurs ; les 
amis de chaque club ont compté sur 
une victoire jusqu’à la dernière minute. 
Il n’y a qu'a près la quatrième partie 
que quelques amis du National ont l**r- 
du espoir pendant quelques minutes, et 
que l«*s Crescents ont chanté victoire 
ear tous les tons. Mais nos jèunés amis 
vitrent vite repris le terrain perdu et 
à la fin de la cinquième partie, quoi­
que la position fût il contre* - en fa­
veur des Crescents, les paris ont recoin- 
.meneé à se faire avec un entrain qui a 
amusé beaucoup les spectateurs. 11 
«’est perdu hier, des moulants assez 
considérables par les amis du club de 
la Pointe St Charles.

Après la quatrième partie, Foley, qui 
jouait le ceoitre. a été obligé de se re­
tirer à cause d’une indisposition assez 
grave : c'est alors que le capitaine Gi­
roux a changé la disposition de ses 
hommes de façon à dérouter complète- 
tn* nt les Crescent:?.

Il a mis à la place de Foley, dans ie 
centre, Boyer, qui n’avait jamais joué 
3ù. Malgré les hésitations de ce dernier 
H accepter un poste aussi important. 
M. Giroux l'a exigé, et. de suite, il a 
été facile de constater les heureux 
résultats de ce changement auquel per- 
gonne n’avait songé.

Boyer a joué là d’une façon admira­
ble : la balle ne dépassait plus le cen­
tre. chaque fois que l’attaque sur les 
goals des Crescents était repoussée, 
lioyer ne manquait pas de la ramener à 
■White ou à Valois qui se ruaient sur 
les goals avec une rapidité qui a eu 
vite raison de leurs adversaires. Mc- 
Yey s’est surpassé dans le Home, hier, 
SI a souvent été applaudi à outrance. 
Bark. Martineau. Alp. Valois et French 
ont joué hier dans la défense d'une 
façon superbe, leur sang froid et le 
jugement dont ils ont fait preuve, ont 
(souvent empêché les Crescents de pas­
ser la balle alors qu’ils se comptaient 
bien sûrs d’une nouvelle victoire. Gin- 
gras. de Québec, dans les goals, a 
joué à la satisfaction de tout le mon­
de. Marcellin jouait, hier, contre un des 
plus forts joueurs de la ligue, et. il 
s’en est si bien tiré que son adversaire 
ji’a pu faire un seul de ces coups bril­
lants qui lui sont familiers. Marcellin 
est un dos joueurs les mieux entraînés 
et qui joue admirablement bien.

Les Nationals peuvent être fiers de 
Jour victoire d'hier, car les Crescents 
n’avaient rien négligé pour s’assurer 
cl»- la victoire.

Lour team, hier, était composé des 
joueurs les plus forts de différents clubs 
qui s'étaient réunis pour vaincre, quand i 
même, h* National. Los sports de la 
l'ointe St Charles avaient calculé de | 
venir chercher un joli magot dans les | 
goussets des Canadiens-français, et il j 
fC-st trouvé que ce sont oiix-mêmes qui • 
«ont venus grossir d’une façon assez 
convenable.

I Los du as étaient représentés comme 
f?uit :

Position 
. • • Goal . .
.... Point 
. . Cover . . .
Defence field .

.Defence field

les goals, malgré lev efforts de Gin-
gras pour l’en empêcher.

Temps 11 h. miuutos.
J ai trûsiêm»- et la quatrième partie 

ont été plu* courtes. Fole> dont le cou­
rage rt l ambin u eoiit bien connu*. 
I rs'stair à demeurer ^ son i**«te. bi«*n 
qu’il fût trop malade pour lutter 
ûvlm- uu athlète comme Rdd. L<* car - 
faine, qui a de suite constaté le point 
fa»oie de son club, se tenait constam­
ment dans le centre i>our tûcher ue 
faire faire par Marcellin et Alphonse 
Valois I onvrage de trois hommes, mais 
triimore. xtcid et Brtftvn. qui eompre­
naient i avantage qui leur était «offert, 
eu proùtanut. et i«s luttaient avec uu 
zèh* admirable. Les Crescents ont ga­
gné la troisième partie en 4 minutes et 
la quatrième en ti minutes.

C’est alors que Foluy, qui se traî­
nait idutôt qu’il ne marchait a eu de 
ht peine à se rendre à la cabane. Le 
referee a alors déclaré qu’il ne pouvait 
plus continuer, et le capitaine des 
Crescents a dû retirer uu de scs hom­
ines.

Ned Giroux a alors mis Boyer dans 
le centre, et il a donné ordre à French 
et à Marcellin do se porter vers leurs 
goals du moment que les Crescents at­
taqueraient. i»our permettre à Bark et 
à Martineau de se tenir prés d* s goals. 
De ce moment lu partie a entièrement 
ch a qg é d’aspect. Bayer était l'étoile du 
qentre. et le* Crescents étaient absolu­
ment incapables de - passer à travers 
cette défense. Par contre. McVey. Va­
lois ot White ] tara issu lent décidés de 
montrer et», qu’ils sont capables de fai- 
r*. Les Crescents voyant qu'ils ne \hj\i- 
valent plus passer à travers la défense 
du National, telle que nouvellement 
composée. Brown a cru pouvoir venir 
en aide à leur hotne. 11 avait à peine 
abandonné sou poste que Boyer, saisis­
sant la balle, la passa à Valois, Mc­
Vey et White se dispersèrent aussitôt 
autour des goals, et. en moins de dix 
secondes, la balle avait voyagé de la 
crosse de Valois à celle de White, de 
celle-ci à McVey. qui la renvoyait à Va­
lois qui s’était approché» des goals. Va­
lois faisant la juiiie de vouloir la pns- 
ser. McGrath et Fraser se sont portés 
à sa rencontre, il l’a lancée à White 
qui a gagné la cinquième partie.

Temps. 41<g minutes, 
tîe partie. Ned Giroux est revenu avec 

ses hommes en souriant, et disait à 
ses amis qiiTs n'aYatçut rien à crain­
dre pour Dur argent.

Boyer a réussi à tirer la balle, et il 
fil hné loiigue course côte des goals 
des Ocrent s ; Fraser, i>our lui bar- 
ter .le passage, a piis White à décou­
vert ; Boyer lui a aussitôt envoyé la 
bâtie."McVey*. White. Boyer et Valois 
ont alors joué une combinaison qui a 
cl'c\tié leurs, adversaires sur phi ce ; et 
à la quatrième attaque. Valois gagnait 
la puitie avant que les Crescents aient 
pu toucher à la balle une seule fois.— 
Temps, 1 Va minute.

Chaque club se trouvait alors arec 
trois parties à son crédit : les amis des 
Nationals voulaient parier tout ce 
qu’ils possédaient, mais leur adversai- 
les commençaient à être plus circons­
pects.

Ned Giroux disait qu’il avait la vic­
toire dans sa main et il ne se trompait 
pas : scs hommes gagnaient la septiè­
me partie en cinq minutes et la huitiè­
me en 4 minutes.

Voici le résumé dos parties :
1ère partie, gagnée pur le National, 

entrée par Brophy en 34 minutes.
2e, Crescent, Kavanagh, eu 11 mi­

nutes.
3.», Crescent, Walsh, en 4 minutes.
4e, Crescent, O’Brien, en OVb minu­

tes.
5e. National, White, en minutes.
Ge, National, Valois, en IVa minute.
7e, National, McVey, en 5 minutes.
8c, National, White, en 4 minutes.

BASEBALL — LE NATIONAL vs 
LE CLUB DE NT CO LE T 

Le club de Base-bail du National a 
accepté l’invitation du club de Nicoiet, 
et ils ont joué, dimanche, une partie 
des pli» intéressantes, à laquelle assis­
taient plusieurs centaines de specta­
teurs. I^e National est sorti vainqueur 
après une lutte qui a duré près de deux 
heures. Nos jeunes amis sont revenus 
enchantés de la réception amicale que 
hür ont faite les sports de Nicoiet.

Crescent 
. . Archet 
... Brophy 
.. . Fraser 
.McGrath 
.. Fierce

National 
G ingras .
ÎM art ineau 
Dark . .
•Valois . ,
Drench .
•Marcellin . . .Defence field . Brown-
Boyer ..................Centre . . . .Reid
JFoiey . . . Home field . . . Gilmore* 
•Valois.. Home field . ..Thoroughgood
White...............Home field . . .Walsh
McVey . . . .Outside . . . Kavanagh
Brophy...................Inside..............O’Brien.
Giroux. . . Capitaine. . Bockinghain 

, Referee — T. Murray.
^ Umpires — J. Reddy et T. Moore.
* 1ère partie. Cette partie a été telle­
ment longue que les spectateurs com­
mençaient. à la tin. à désespérer. I/es 
defenses étaient tellement fortes qu'il 
Semblait qu’il ne serait pas possible de 
He jamais passer la balle. A alois, \\ ki­
te. Boyer et McVey avaient beau ten­
ter. par tous les moyens, à déjouer leurs 
adversaires. Fierce Brophy et Fraser 
réussissaient toujours à sauver la si­
tuation. Il est vrai aussi que cotte par­
tie n'a pas été jouée avec cette rapidité 
et cet entrain dont les Nationals sont 
capables : des deux côtés un manquait 
d précision et de vitesse. 11 y a eu 
aussi, durant cette partie, plusieurs ac­
cidents qui ont obligé le referee d’in- 
terroiupre le jeu. ce qui a fait perdre 
beaucoup de temps. Il y avait déjà une 
heure que cette partie était commencée 
et personne ne pouvait dire qui la ga­
gnerait, lorsque, finalement. les Natio­
nals ont semblé se réveiller et ont com­
mencé à attaquer les goals des Cres- 
ci nts : quatre fois de suite Archer a 
rriété la balle dans h-s goals, mais 
White, Valois et McVey s'en empa­
raient et revenaient à la charge. L-n 
cinquième fois. Boyer a forcé toute la 
défense des Cres» eut* à sortir de sa 
position, et il u aussitôt passé la balle 
fi MeWy qui l’a fait rebondir aussitôt 
par dtssus la tête de Brophy et de 
Fraser. Archer se trouvait alors seul 
|» ur parer le coup de Brophy qui se 
trouvait à une dizaine de pieds de lui. 
et la balle a passé dans les goal*» aûv 
tpplaudiss' ments des amis du National* 

Temps, 34 minutes.
Dans N deuxième partie, Foley qui 

commençait à se >entir indisposé tic

fouvait pas faire l'ouvrage qu’il avait 
uit dans la première partie, et 1*011 

1*. st vite aperçu que* h* centre était une 
cause de faiblesse. Reid. Gilttiore et 
Lrown ne laissaient plus pnssecja bal­
le, la défense du National était tou­
jours à l'oeuvré, malgré le travail énor­
me fait par Marcellin et French qui cou 
traient h* centre *t aidaient à If» défen- 
p. Finalement. WaUh et o’Brion ont 
pu forcer Martineau et Bark à sortir, 
et Kavanagh qui se tenait en arrière a 
pu recevoir la balle et la passer dans

NATIONAL LEAGUE 
Farties du 24 juin.

R. H. E.
A Cleveland

Cleveland....................2 1 3 1—7 14 3
Louisville.........................1 1 3—5 8 2

Batteries — Young et O'Connor ; 
Inks et Spies. Umpire, Jevne.

A Washington :—
Washington.................. 15 1—7 5 1
Baltimore................................ .2—2 7 3

Batteries — Maul et McGuire ; 
Clarkson et Robinson. Umpire, Ems- 
lit. '

A Chicago
Fittsburg......................3 2 1—G 2 3
Chicago ................... 1 3 2 2-8 12 2

Batteries — Hawley et Sudgen ;
Stratton et Donohuè. Umpire, Galvin.

A Brooklyn —
Brooklyn. . • * • • *2 1—3 7 1
Philadelphie..............................4 2—G 9 1

Batteries — Gnmbert. Grim et Dai­
ley ; Taylor et Coddey. Umpire, Mc­
Donald. . ,

A Boston
Boston.* » . • .5 1 3—9 15 3
New-York........................12 2-5 6 2

Batteries— Stivetts et Ganzel : Ger­
man et Wilson. Umpire, Murray.

Fosition actuelle des clubs :
Club. Gag. Perd. Per.
Boston....................... • 30 17 638
Pittsburg.* •••••• 31 20 G07
Cleveland. • • • • • 30 21 58S
Baltimore. •••••• 20 19 577
Chicago.............................. 30 23 5GG
Brooklyn. . • • • • 20 23 530
Philadelphie. • • •• • 2G 23 520
Cincinnati. • • • ■• 25 23 520
New-York......................... 20 24 520
Washington. • • • • 21 27 437
St Louis. •«•••• 17 34 333
LoUtevUle. • « • • 7 41 145

EASTERN LEAGUE 
Position actuelle des clubs :—

Club. Gag. Perd. Per.
Spriugfield. • « .. 30 14 OSl
Wilkcsbarre. . . 27 19 580
Syracuse. • • » . • 25 18 5SI
Buffalo. • • ,• .. 29 21 580
Providence. • ... 24 20 545
Scranton. . • . . . 18 24 428
Rochester. • • • • • 15 32 818
Toronto, m m . . . 14 32 304

, BICYCLE

LE NATIONAL
Tous les membres du çlub de bicy­

cle du National sont priés de se ren­
dre au terrain, demain soir pour huit 
heures précises. On fera une promena­
de autour de la ville, et il y aura une 
assotiîbléè aussitôt après.

Vendredi soir, à 8 bis, ils se rendront 
à Luchiue.

FOOTBALL
I .’association du National vient de 

déiidir de fonder un club de foot ball, 
puur rsineourir avec les autres clubs 
l'automne prochain. Plusieurs ont 
déjà exprimé le désir d'en faire par­
tie. et le comité prie tous ceux qui ai­
meraient à entrer dans ce club, d’en 
voyer leurs tionis au secrétaire, M. L. 
J. Harel, uu No 15GU de la rue Notre- 
Dame.

NATIONAL vs MONTREAL
II est à peu près décidé que demain

soir, mercredi, A six heures et demie, 
les Montreal* de la ligue intermédiaire 
joueront, sur leur terrain, uu** parue 
d'exhibition avec le National. N s jeu­
nes 4’aii.'. UeU-fraLçJ!* ne p< rdelit pas 
une * de bien préparer pour
ia grande lutte qu’ils v«*n; entreprendre 
samedi, contre les Québecs.

LA BOXE
Jack Burke. le pugiliste gkt- 

nvight.” se mesurera ce ir au Théâ­
tre Royal avec Joe Glover, une autre 
célébrité du monde s;H>rtiq *e. L-- * 1:- 
d’tit ns sont que Burk** devra tcrra*»or 
sou adversaire en quatre rondes, ou il 
perdra son eu jeu de $5*>.

CLUB NAUTIQUE DE VAU- 
DKEITL

Tout promet une agréable soirée au 
club nautique le Vaudretiil demain *uir 
à l'occasion du premier concert et 
“bonnet hop.” La salle a été joliment 
décorée avec le» drapeaux des clubs 
des environs.—le don et l’ouvrage des 
demoiselles du village. Des amateurs 
bien connus de cette ville, et des ta­
lents du lieu en renommée, feront les 
frais du concert. Le “hop’’ commen­
cera vers les neuf heures. Que l’on i»'y 
rende en foule. Le concert commencera 
à huit heures précises.

LES DAMES
Problème de Paine* No SSA 

Compose 1 or M. M. Cadorettc. Putnam. Conn. 
Noirs—li pièces

EST-CE UN_BIGAME ?
Un« femme abandonné#

Ottawa. Î3 — l’ne jeune femme aans
nsi le et abandon née e*»t venue au pos- 
t.* «b» police h. ir s*»ir. Elle est la femme 
le R d* :t Hunestead. de liintouburg. 

| qui l'a abndouuée m**reredi soir, et a 
! lisparu. La police est à se recherche.

s. on parvieat à l'arrêter il sera mis eu 
! accusation psur b garnie, car une antre 

femme du J'.jw d* Robinson, de a rue 
Ditlh »usée. réclame au^i comme *ou 
mari. Depuis mercredi dernier jusqu’à 
hior soir. M.ne Hunestead a demeuré 
avec le frère de sou mari à Hiutouburg. 
mais iis ont quitté cette maison et la 

: jeune femme *■* trouve sans asile. Cette 
dernière est catholique et sou mari prv- 

1 testant.
Quelque teu:;w après leur mariage.

! Mme Hunestead s'aperçut que son mu 
ri avait trop d’attentions pour une au­
tre femme, qui dit avoir uu eut'ant de 
celui-ci. Elle a reproché à sou mari de 
ue pas l’avoir avertie avant leur ma­
riage Son mari lui avait montré un 
certificat de mariage qu'elle a cru faux 
et qu'elle a détruit.

DISTRIBUTION DES PRIX m

blanc*—U pieces 
Les Blancs jouent et gagnent.

Solution du probUme No 254 
Blancs Noirs
3ô u 2i 18 s 71
57 à il 71 a i7
6> n M a: u Ül
4'J a 44 lô a >9
44 a 37 « a 33
37 a t * 27 a 47
2 s 18 gagne.
Soiution* justes par MM. J. B. DesUu 

riers, St Henri, 253 ; K. Pilon, Ottawa. 234 ; 
J. 1*. Cousineau. Ottawa. 254 : P. Bupier-sis, 
Wiliiamsviile. 251 ; Maxims l ajorette. Put­
nam. Conn.. 254.

A LOURDES

On compte déjà de nombreuses ad­
hésions au pèlerinage qu’organise M.
L. J. Rivet, pour la seconde fois, à 
Lourdes. Uu cite les noms des prêtres 
suivants qui se sont fait enregistrer :
M. Alphonse Brunet, économe du col­
lège de Ste Thérèse, chapelain du pè­
lerinage ; M. H. Brisset. d’Hochelaga; 
F. J. Casault, de St Albau de Fort- 
r.euf ; F. X. Sauriol. de Ste Marthe ; 
J. Gratton, de Worcester, Mass. ; J. 
O. Dubois, de St Esprit ; U. Gadbois, 
vicaire à St Jean-Baptiste de Rouvil- 
le.

Le départ se fera le 20 juillet pro­
chain par le "Labrador,” un des meil­
leurs steamers de la compagnie Domi­
nion.

POURSUITE RENVOYEE

Le comte dTvrey, accusé par M. 
Thomas Roy, le secrétaire du club de 
chasse et de pêche de St Jean d'Iber­
ville, d'avoir pénétré avec effraction 
dans la salle du club, a été acquitté 
par le magistrat Loupret. Rien ne prou­
ve que le délit ait été commis par le 
comte ou aucun de ses serviteurs.

MARCHES AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

Les hauts prix payés à la campa­
gne- ont relevé le marché de Montréal, 
pour le fromage, et il y a eu hausse 
d'un demi-sou. hier. On ne peut moti­
ver cette amélioration. Les cours n'ont 
pas changé à Liverpool.

Jii-er, il s'<»st vendu 5.000 meules de 
fromage à 8 à 8Vj*?. Le fromage de 
la province de Québec se vend plus cher 
aujourd'hui que le fromage de la pro­
vince d'Ontario.

L** marché au beurre est Inactif. Il 
s» fait quelques petites ventes de 
beurre des crémeries à 1

Utica, N. Y.. 25 — Ventes de froma­
ge, 6080 meules à 7%c 2100 à 7%c, 
2100 à 7^0, 29 paquets de beurre des 
crémeries à 17%c à 18c.

Little Falls. N. Y.. 25 — Ventes de 
fromage : 400 meules à 7c, 21tX) à
7'4e. 1S7 à 7%c, 023G à 7^je. 100 meu­
les dos formes à 7 à 7V&c.^30 paquets 
de beurre des fermes à 171^c. 15 pa­
quets de beurre des crémeries à 16 à 
17c.

LES ABATTOIRS DE L’EST

Il y avait, hier, aux abattoirs de 
l’Est environ 400 boeufs de boucherie. 
450 veaux et 000 moutons et agneaux. 
Les bouchers étaient en nombre et les 
transactions ont été raisonnables. Les 
prix ont peu changé depuis jeudi der­
nier. le prix des moutons a cependant 
diminué quelque peu. ce qui s'explique 
par le fait que les exportateurs ont per­
du de l'argent sur les ventes qu'ils ont 
faites sur les marchés anglais, et ils ne 
iraient que 31/_»c la livre pour les bons 
gros moutons. I>es bons beoufs de bou­
cherie ont rapporté un bon prix. 4%c 
par livre pour ht première qualité et 
;p4o à 4*^c pour la bonne qualité ; les 
vaches à demi engraissées se sont ven­
dues environ SV&e la livre et les mai­
gres se sont données pour 2^0 à 3*4c la 
livre. Un bon nombre do bons gros 
boeufs ont été aehetés par les expor­
tateurs à raison de 4:?4c à 5c la livre. 
M. Bickerdike a acheté à ces prix 33 
bœufs. Les bons veaux se sont ven­
dus de $5 à $8 la pièce, et les communs 
do $2 à $4 la pièce. Les agneaux se 
sont donnés pour $2.25 à $3.50 la piè­
ce. Très pou ont rapporté plus de $3.25 
la pièce. Les cochons gras se sont ven­
dus de $4.40 à 4.05 les 100 livres.

LES BESTIAUX EN ANGLE­
TERRE

liondres, 25—Le commerce des bes­
tiaux a été mauvais, hier, tant à Liver­
pool qu'à Londres. Les prix ont baissé 
de *%c pur livre. Ijcs boeufs canadiens 
de choix valent 12c. Les moutons ne se 
sont pas vendu< avec plus d'activité, à 
BiVjç contre 13c a semaine Idernière.

Spéculateurs
Attention A un nouveau succès finan­

cier qui se prépare dans le iflonient 
pour la vente des lots au Boulevard 
8t Lambert. Voyez de suite l'agent.

L. F. LA ROSE,
lo j N 1627 rue Notre-Dame.

Karl et La 1M1. sont les plus forts 
acrobates du monde sur les barres ho- 
rizoutales.

Ils font, tous les soirs, au parc Royal, 
leurs exercices les plus extraordinaires.
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Au collège de Montréal et au 
Plateau

Au collège d«* Montréal, qui est agré­
gé à rt'uiversité Lavai, les élèves dont 
les noms suivent ont passé leurs épreu­
ve* du baccalauréat : MM. A. Charret­
te, J. St l’yr, A. Trudeau. A. Cinq- 
Murs. T. Simon. C. de Lamirande, O. 
Mayraud, J. Fortin, F. Lapiante. F. 
Dastous. X. Morin, Y. Duplin, B. La- 
brosse. l^es quatre premiers concourent 
pour le prix du prince de Galles.

Voici la liste des prix extraordinaires: 
prix d'honneur de M. le supérieur de 
Saiut-Sulpice : Achille C burette. S» 
méou Girard, Rodolphe Girard.

Prix des anciens élèves. Achille Cka- 
rette et Joseph Bilodeau : prix du cha­
noine Bruchési et de l'abbé Thérieu, 
Joseph St-Cyr et Alex. Cinq-Murs. Mé 
dailies du lieutenant gouverneur Cha­
ldean : D. Laloiide et Achille t ’burette. 
Jos. Bilodeau, Rosario Richard, Rodol­
phe Girard, Charles Lussier. Hercule 
Guay, Aimé Bérubé, John Mully, Na­
poléon Deguire, Aimé Leblanc, Geo. 
Myers, André Grothé.

Le collège de Montréal a maintenant 
un cours préparatoire enseigné i.»ar les 
Frères de St Gabriel, ainsi qu’un cours 
d'anglais enseigné par M. Tompkins, 
diplômé de l'université de Cambrnlg .*. 
Ang., et un cours de hautes mathémati­
ques sous la direction du pr *5»sseur 
André, de l’Académie du Plateau.

AU PLATEAU
Voici la liste des prix extcaord'nai- 

res :
Prix Murphy : MM. Anastaie La- 

pierre. Wm Hayes. Alf. Favrea 1, Xé­
non Berthiaume, Wilford Gagnou.Gus- 
tave Villeneuve, Chs Soumis, Alf. 
Beauchemin. Prix Comte : Geo. Dwa- 
11a. Médaille d’or de MM. Lessard et 
Harris, Pat. Dwyer. Croix d'or du 
surintendant de l'instruction publique, 
Wilfrid Gagnon. Médaille de bronze 
de l'honorable J. A. Ch a pl eau, lX*on 
Balcer.

Diplômés du cours commercial, 7e 
année. Wilfrid Denis, H. Valois, Chs 
Soumis. Gus. Villeneuve, Gus. Robi- 
taiHe, Ernest Dumont, A. Leclair, 
Léon Balcer, Alf. Cazavan, Euclide 
Jodoin : 8me année. Geo. Ménard,Wm 
Lévy. Victor Doré, P. Clément. H. 
Lcspérance. Fat. Dwyer, Geo. Dwa- 
ne, Alf. Beauchemin.,
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Glacières -
Avant d acheter et meuble ti utile, demnn 

dex a votre fournU»eur de vou* luoutier le*
tladèrea Xorth star et Palfi< e de lleed
qui per leur» mérite* out une \ente bien *u 
|u-i icure * la vente coinbluee do louien le* 
nuire» marques. I’m réduit* S7 OO en 
augmeuiaat.

OEO. W. ]tl21£l>
?aur«| 76Ô HUE C'JUAiO
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TERRENEUVE
Des banquiers seront mis en 

état d’arrestation

St Jean, Tcrroiieuve. 25 Le secré­
taire Bond a écrit de Londres, eur 
càblegrutnme, que les souscriptions s’é­
levaient à deux fois le montant emprun­
té.

Les directeurs de la banque Union 
vont être mis en état d’arrestation sous 
peu par les actionnaires de cette ban­
que. Les mandats seront émis demain.

L’assemblée législative se réunit deux 
fois par jour. Hier, on a présenté des 
projets de loi tendant à lu réduction 
des appointements du gouverneur et 
des juges. On dit qu’un projet de loi 
va être présenté aujourd’hui pour le 
rappel de la loi sur la corruption.

A L’HOPITAL GENERAL
Le nombre des malades qui ont reçu 

les soins des médecins de l’hôpital Gé­
nérai pendant la semaine finissant le 
23 juin 1895, est de 598 pour les pa­
tients du dehors. La moyenne, par jour, 
des malades qui ont été admis à l’ins­
titution est de 138.

DISPARUS
Deux jeune» garçons nommés Fre­

dericks et McKay ont quitté la demeu­
re de leurs parents, dimanche dernier, 
dan» le but de faire un** excursion de 
pêche, et n’ont pas été revus depuis. 
Leurs familles sont naturellement très 
inquiètes.

AU MONT ST-LOUIS
La sortie des élèves du Mont St- 

Lopis a eu lieu ce matin. Avant l’ou­
verture de la distribution des prix, uu 
reporter de “La Presse” a pu voir ex­
posés dans une salle, les divers ouvra­
ges qui montrent les progrès accomplis 
par les élèves pendant le courant de 
l’année dans toute» les branche» de 
l'instruction. Si l’on peut juger d'après 
les échantilons le caîligraphie.composi- 
tion littéraire, dessin, peinture, arith­
métique, tenue de livres, etc., etc., le 
système adopté par les frères du Mont 
St-Louis fonctionne à merveille. Les 
frères ont actuellement sous leurs soins 
environ 435 élève» dont les fige* va­
rient de 6 à 17 ans.

CHUTE DE VOITURE
H ier, M. John Ingells. a été précipi­

té du haut d'un buggy sur le pavage 
à l’angle de la Place Burnside et de la 
rue Stanley. M. Ingells a reçu des con­
tusions si douloureuses qu’on a dû le 
transporter à l'hôpital Général.

LA MARCHE SUR L’EAU

Allons-nous voir se renouveler le mi­
racle de la marche sur l'eau V Peut- 
être ! Quoi qu’il en soit, un inventeur 
vient de prendre un br**vot pour un ap­
pareil permettant de marcher vertica­
lement sur l’eau, sans mouiller les se­
melles de ses bottes.

Des expériences auront lieu prochai­
nement. aux environs d** Paris, eu pré 
Sen ce do délégués du ministère de la 
marine, caf. dans l’esprit de l’inven­
teur, son appareil n'est pas un join t, 
niais uu engin de sauvetage pouvant 
rendre d’importants service» en cas de 
naufrage.

Ce n'est pn» la première fois que des 
inventeur» ont cru trouver 1** moyen de 
marcher sur l'eau : mais, jusqu A pre­
sent. aucun d’eux n’avait réussi. Lu 
sera-t il d»* même, cette foi* • et sern- 
oe le en» de dire que <*ette invention, 
comme les autres, tombera dans 1 eau t

POUR VOTRE SOIF
K*«h)'6Z cette Boisson Paiicisus*

Stowers Lime Juiee Cordial
E»t la Meilleure pour lo Tempe c haud 

Draiandf/-fn à u>!r<* Kplrter ou Pharmaclea.
197-i k

LES FEMMES NERVEUSES

SeomritQi que 25 cts a Bouteins
LeQUKKN » HAIR HILPCR #U une pr* 

parai ion qui reud uux cbeitUK leur beaut* 1 
et leur couleur priir.ili\ e*. arrête 1* ehûte da* | 
cheveu*, fait dl^parallr» le* dartre» farlm-u 

et fait aii'«i pouter le* ch»*v eue. Ce u e->C j 
pa* une tainturo. Lu» partie» claire* de la 
chevelure* de% iemu-ni tùiuieaikie* K.le e*i ] 
êtrale a n importe quel:* autie préparai ma de 
ffb eu $L En vante chas tou* les pharmacien* 

M-Jao |

Ingénieurs Civils et Entrepre­
neurs Généraux

Departement daa Entreprises
Tra' aux a gaz et aqucduca. chemin* de fer. 

pou la, t un tu !» draguage etc.
Departement «le Jobs 

Pavage» casenhalte de Trinid .det de rocha. 
pour ente* !x>i<ba 'tim nt* et chemin- puwt- 
ge» en boi* en pierre, dallage eu pierre, etc.

M r. MfktOWN cet 1» H’.* Ce* tuciiarsl Mc- 
Kec» u. 1 u n« 1.1 oieu ,ouuu.

446 Uue M-Jacques Monircal,
ICS—mj•-n

MISE EN BOUTEILLE
ILLEGALE

$5oderécompense
WM. DOW \ Uik paieront la récom- 

penee ci dessus pour toute preuve ton­
dant à foire condamner les personnes 
oui se sert eut de 1cm s nom, marques 
ue commerce ou cliquettes sans leur 
autorisation. 185-2Ü-mv

N'OI’VFÎLK MCSiqi P A HOX M AKCHk —- lier* 
^eiwU'tu- « al»o |><,r Merctrr, ^ n >n.v prix, *-Oc| 

NS inter» h U< , f«nt^:»ie V'ar 1 .‘it-o lioi itt-ur, C») , 
!:tn)ilre »t*ic Man u l.otu» Fiowvr < et üut-
Ur»y U joli» iii>‘rc«»u\ ü,* K T. Ilakcr;
l'itx. n». Cbar uu 1K |>»r la imcic Ce* mon-eeu* 
iW r*ut< ur uommA ton*, tgmux .. • • Souidr* d'A 
mour d'Her-ii ouc. »■ Panee Kcoêtaise ou »u Kéiouls*
• M «-v -l'AUlo r lu l'Olk.t « Ht t :imo I* .« K I*
poli t lH>u o Menr • t y.» md» ut n»)r l'uuti I«i>llu de 
Mukt» euivui >1* }l»***v d Smoiir. c: .«us»: I>ou* 
«jac ce dernier inorrekn Jot; • 1 »*«• O’d K< ntuoky 
U un Psnoe. jolie 4cutti<d» ai* C>. soua«l •>» il s* in- 
per Fid. I>«, dru* m»r. !u>* d<* 8->u*a .1 ! ‘ ■■ Vul*>'« 
1K ü . polka l 'vo l.iui» Oirl* m Hiuo 10c ehaoan. 
Polka llat'ltm dOMU lue liupld*, 20c NV UMihKT, 
VI rue Ui*ur>. lUO-Jiue-Jao

Ne sont pas heureuses

Chez elies et ailleurs elles 
sont misérables

Le Céleri Composé de Paine 
leur donne une nouvelle 

vie

Les rend heureuses et fortes, 
joyeuses et pleines de vie

Toutes les femmes devraient 
Tassayer

La vi«* de la femme nerveuse est la 
plus malheureuse. Elle est continuel­
lement misérable, et fréquemment à 
charge à elle-même et à su famille.

La nervosité provient de différentes 
causes : Maux de tète, biliosité, consti­
pation. dyspepsie, vertige ou étourdis­
sement. insomnie, découragement, et 
une foule d’autres maladies.

Règle générale, l'usage de drogues 
et de remèdes contenant des narcoti­
ques forts, servent à augmenter les 
douleurs des personnes malades et 
souffra ntes.

Le véritable et permanent remède 
de la nature pour toutes le» maladies 
est le Céleri Composé de Faine, un re­
mède que les meilleurs médecins pres­
crivent maintenant librement et sage­
ment. Les propriétaire* du Céleri Com­
posé de Paine ont plus «le témoignages 
des femmes «lu Canada qu’il n'en a 
jamais été donnés en faveur de tout 
autre remède au monde. Des milliers de 
personnes qui avaient perdu tout es­
poir et qui avaient été déclarée» in­
curables par les médecins ont été sau­
vées.

Mine Joseph Vaillant de Cache Bay, 
district de Nipissing, Ont. qui a été ré- 
cenient guérie «le prostration nerveuse 
et de névralgie de coeur, écrit ce qui 
suit :

“J’ai beaucoup snnffert pendant long­
temps de prostration nerveuse et de 
névralgie de coeur, et il m'était impos­
sible. d'avoir un sommeil et un repos 
réguliers. Je fis usage de votre grand 
remède, le Céleri Composé de Faine 
avec les plus grands résultats. Je suis 
heureuse de dire que ma santé est 
grandement améliorée ; mon sommeil 
est doux et naturel et les douleur» et 
crises nerveuses qui me faisaient souf­
frir sont disparues. Je ne puis parler 
trop hautement du Céleri Composé de 
Faine.” k

LES SALONS °L™'lÜZE PALMER
HOUR VJ MES ET MESSIEURS

Boat recou n a» comme étant rétablissement le meilleur et lo plue 
complet du genre au ('auxdu.

AISE, ELEGANCE, LUXE ET CONFORT

ÇJ 1745 RUE NOTRE-DAME

Entrée sur la rue Jacques, en fuoo du St Lawrence Ha 1

PROSPECTUS
OJK I^A.

[A Responsabilité Limitée]

S’IL VOUS FAUT

Capital Autorisé - $300,000.00
Banquiers. . . . . . . . . . . . . . . . Banque de Toronto, Montréal
Proeureurs - MM. Girouard, Foster, Martin & Girouard

DIRECTEURS PROVISOIRES !
D. J, Mc CaskUl, écr......Montréal

De McCasklll, Rougall A Ci*.
Fabricant» de Terni».

Colin McArthur, écr.....Montréal
D* Colin McArthur & Cie,

Fabricant* de tapUaerlo.

William Johnson, écr....Montréal
Fabricant.

P. J. McXally, écr.............Toronto
Marchand.

G’. P. Sylvester, écr, M,D., Toronto
W. M, Burden, écr............ Toronto

De E. Harris Co., Ltd.

James Mc Or ey or, écr.......Chicago
Produce Cold Storage Exohang*»

UN

J
Tendre 
Succulent 
Préparé 
Au Sucre 
Blanc

Pour la Campagne 
Pour un Pique-Nique 
Pour l’Usage Ordinaire

Achetoz 
UN JAMBON ANCHOR BRAND

Application a été fait* pour incorporer, en vertu de l’acte des Compagnies à 
fonds Social du Canada, une compagnie dans le but d’acquérir la propriété et les 
édifices nécessaires pour fonder à Montréal un commerce d'emmagasinage frais, 
devant être établi et exploité d’après les méthodes de réfrigération mécanique les 
plus nouvelles et les plus perfectionnées.

Pour fonder cette entreprise sur de bonnes base», on émet 3,000 actions du 
capital au pair, de $100. Conditions de paiement, 10 pour cent, sur adjudication, 
20 pour cent le 1er août, et la balance par versements de 10 pour cent chacun à 
30 jours d’intervalle. Mille action» de ce capital ont déjà été souscrite» et la ba­
lance est offerte au imblic.

Les profits nets sont estimés suffisant» pour permettre de payer un dividende 
de probablement 10 pour cent, de sorte que lo stock atteindra rapidement une 
plus value considérable.

Ce commerce offrant les meilleure» facilités pour emmagasiner toutes sortes 
de marchandises de première classe et les conservant dans uhe condition excel­
lente, est une garantie que l’entreprise sera uu succès prononcé.

La propriété choisie et acquise par la Compagnie pour cette entreprise est 
située sur la rue du Moulin à Vent, entre le canal Lfichine et lo fleuve St. Lau­
rent, en cette ville. Il y a amplement de force hydraulique, de voie ferré* et 
d'approvisionnement d'eau, avec des facilités sans pareilles pour le chargement des 
chars ou des vaisseaux directement, de ou dan» les entrepôt».

On peut obtenir des formules de demandes d’actions et toutes autres informa­
tions au Bureau de la Compagnie,

218 Rue 5t-Jacques, Montréal 186—n

En vente, à prix ba>. cuit» ou crus, dans 
aucun* de nos Six Magasins de Détail.

PACKING A 
PROVISION 

(Limited) Co.
MM LACROIX, fils, «uoeessour d® feu 

• Mad. De«iin irais, -oigne toujours com­
me t*ar lo passe, ail No 35»; M Denis, 4e porte 

nord de la rue Ontario. Montreal. Il a ainsi 
toujours en mains la merveilleuse prepara­
tion pour faire tomber le- poils follet- «lo la 
tiguro do* damos. Prix. $L75 la bouteille.

45—mi*

J. G. A. GENDRCAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

ffO rue St-.Laurent, Montréal
Etiration do dents san» douleur par l'électrl- 
au et par anesthésié lo. aie. D -ntiers faits 
ü %pr«K les procédé* les plu* nouveaux. Télé­
phoné Ucll 281& Heures de bureau, de 9àé 
heure* 98- jno

Ice Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires pour Iss 

Restaurateurs et les Familles 
Privées

MM. A. GRAVEL é: CIE désirent Informer 
leur* nonibreubes pratique'1 ei le puutic en

r:éneral ou il* sont en mesure do fournir et 
Ivret* * domicile la CiiKM K A LA G LA CK. 
dan* des vasss ®Vé< taux. ( >■ te cri me se ■ <»n 

servet a glacee pendant 24hr*ur»,s. Toutecom 
mande sera livrée mous lu plus bref delai poe 
sifile.

A. GRAVEL <fc CIC..
1CU Avenue Mont-Koysl.

Voulez-vous
Savoir

t uel temps U fe­
ra demain 9 Ht 
oui, achetés un

Ohalnt-Saromstra 
Peur 11.75, cbe»

inn i imisoR, m#,*MN*tr* Dams

FEU ! FEU !
Le Nouvel Extincteur Durand

N'achetez pus un extincteur contre le feu sans avoir vu l’essai du

ZXOTJVJfcSALTJ TJURAJVIJ
Voici quelques-uns de ses avantages :

lo II n’y a pas de bouteille d’acide à casser.
2o II n'y a pus do bouchon à faire partir.
3o 11 n’y a aucun danger que le tube se bloque.
4o II n’y a pas de danger d’explosion.
6o II peut être rechargé par toute personne intelligente.

Un essai de cette machine aura lieu sur le Champ de Mars JEUDI APRES 
MIDI, 27 courant, à 4 heure».

Les manufacturiers et le» propriétaire» surtout ne devraient pas manquer 
d’assister à cet essai, vu que lo nouveau Durand est le meilleur extincteur sur le 
marché. ___________________

JOHN MARTIN SONS & CO.,
455 RUE SAINT PAUL

Seuls Agente pour le Cenede. ,*

PEINTURE A PLANCHER
SECHE EH SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En Aimoaneee ponr travail du dedans et du debora. La qin» pnre fabri* 

que. KALSOMINE—pour murs et plnfoads—18 TEINTES
Sèche aussi dur que la ptlntu^e à l'hall*

P. D. DODS & CIE, Proprietaires.
A te liera de Peintures** Vernis Island C ty

ISS ET HJ RUE McGILL

8621

8691
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LE MYSTERE
DE ST-HENRI

Jamais l'on a entendu autant 
de racontars

Les autorités complètement 
déroutées

On espère toujours mettre la 
main sur le coupable

\HCEHl\t

T. * f » a Miné. c« tt ■ nuit. Tors trois ' 
L .»*• . Uaïui lu buvott*' (m-<,ui»','‘ I,;ir 
in;ni.'... * K>»Ulau«l. rue St üub. u l. I. s 
doioioa^ s saut con>iilér;ibl. >. ( tu itfuo-
|\. ( • ;; ucllt COlUllO'llt l*' fell U |»U
|»r.-udi* oalHAancv. ‘ >i» supiioac Utttu- 
rcllem ut out* riiicendi»- a ét'* «'«us»- par 
j. nr îciriai d'-s aMiiinottcs. ‘in igno­
re ell-ore eX actif ni eut le UlOUtttUt de* 
domuia^tfS.

IL FAUDRA PARTAGER

Son Honneur le Juge Archibald a ren* | 
du jugement sur la poursuite de .1. i*. j 
Cuddy contre C. IV Vian. Ce dernier 
avait obtenu de la cité la somme 'le ; 
$;|S0 pour ut» terrain exproprié appar­
tenant en commun aux parties. Kn eou- 
Féquence le défendeur devra débourser 
$ltx», la moitié de la somme (ju'il a re­
çue, en sus dcS Irais.

C'EST LA FAUTE DU CLIMAT

I/honorable ju^e Archibald a ren 
voyé av»*e déj»eus i'aetion «le ,1. Murphy 
cintre la < it»'. Le ileinundeur réclamait 
Ç1U0. pour la perte de* son cheval uui 
s’, st brisé la jambe sur la rue St«* Ca 
theriue, au coin de la rue L nlveraité.
I! u »‘disait les ru**s d'étre en mauvais 
état. Le tribunal a ju;;é qu'alors l'état 
de la rue n’était pus sans danger, mais 
qu’on doit en accuser non la défen­
deresse, mais bien le climat.

UN ABUS DANGEREUX

On rapporte un incident très grave. 
Hier, des gens de la rive sud condui­
saient A l’abattoir deux bocuts malades 
qui ont, dit-on, été condamnés par le* 
inspecteurs comme absolument iinpro 
près à la boucherie. On a f tir me que 
deux têtes de bétail furent ramenées 
ù L»jngucuil où elles ont été abattues, 
puis renvoyées ù Montréal, ce matin, 
par quartiers, pour les offrir en vente 
ulix bouchers. IJui a fait l’acquisition 
de cette viande V

Nous attirons l'attention du départe­
ment d’hygiène sur l»-s abus «le c»* gel» 
re qui se commettent. Les règlements 
ne sont pas assez rigoureusement mis 
eu vigueur, et la santé publique est ter­
riblement menacée.

IL AURA SES CHEVAUX ET SES 
VOITURES

Vue décision a été donnée, ce matin, 
sur la poursuite «le I>. l*ark» r «-outre 
Robert Webster, et Matthew Webster, 
intervenant, et I). Parker, d«*maud« ur 
contestant. Hans cette cause, le d«'- 
niatnleiir réclame $125.73. Pour se 
faire payer, il a fait émaner un»* saisie- 
arrêt avant jugement, le défendeur 
étant sur le point «le se cacher.

Matthew Webster est alors interve­
nu pour réclamer des im-ubles qui ont 
été saisis et qui lui appartiennent, sa- 
voir : une jument grise, un cheval noir, 
un cheval café, une voiture ù deux 
r»oi<‘s. un harnais simple, un harnais 
double, une victoria, un cheval et un 
harnais. I/intervcnunt ayant prouvé la 
vérité «le ces allégations rentrera en 
possession de ses effets.

BREF DM NJ ONCTION

La municipalité PeLorimmr vient 
fle prendre un bref d’injoirntion «‘outre 
Fix bouchers qui ont ouvert des étaux 
dans les liiiutes de la paroisse.

DISPARU

ohti We ks. demeurant 135 rue 
ock. est disparu «lepuis InYr. Au 
lient de sa disparition, Weeks por- 
un co itunie d'étofl lég« '.Weeks 

un bel homme de cin«i pi«*ds «'t huit 
.•es et demi et pesant environ 175

LE NOUVEAU SUPERIEUR DU 
COLLEGE DE STE-THERESE

Le conseil «lu coli«'!rc* de Ste Thérè­
se s’est assemblé cette semain** et a 
éiu supérieur le révéïvnd M. H'*riné- 
négilde C«u;siu au. professeur de plnlo- 
sophi<-, en i*em]»lacenc nt «lu révci *nd 
M. Nantel. I. * nou\ au su]>érieur n’- >r 
tz(' que «le .’’.s ans. 11 est actuelloin ut 
aux Ktats-Vnis.

C« «ix qui sont chargés d’éclaircir le 
mystère «le St Henri «h' -lareiit que 
lo.s ractiutars erronés faits par certains 
. ui au* ne* soiit propiv* «ju’à brouil- 
icr le* cartes davantage.

i!i«‘r soir, le conuier M'-Maho^, M. 
.L l'. Quinu, le « bef Massy et le détec- 
tiv«* «.’arpenter ont examiné privéin«-nt 
plüsi«*ur* personne*, mais ces interro­
gatoires n’ont révélé que fort peu de 
eho*«*s. Vu des quatre eoinmissaires eu- 
quéteur* «lisait hier soir que, dans sa 
longue expérience il n'a jamais entendu 
débiter tant «le fausseté*, jamais en­
tendu tant de pourparlers, de ra«aou- 
tars, «le rumeurs mis en circulation et 
jamais ou n’a présenté autant de pis- 
tes à suivre, que dun* cette mystérieu­
se affaire.

On a fait tout ce qu'on a pu pour dé­
couvrir le uieurtri«*r, mais le travail 
accompli par la police ne sera connu 
qu'après l’arrestation du coupable. Il 
peut fort bien arriver que l’auteur de 
la tragédie «le la rue N«jtre-Dume ne 
s«>it jamais découvert, mais ce ne sera 
certainement pas la faute des offi­
ciers chargés de le découvrir, car il 
faut leur rendre ce témoignage qu’ils 
se sont dépensés et n’ont regardé ni au 
travail, ni ù la fatigue, ni aux nuits 
sans sommeil. Ils se sont dévoués avec 
un désintéressement admirable, mais 
i«* &iic«ès couronnera-t-il leurs efforts V 
Ils ont une forte espérance, mai* ce 
n’est pas la certitude.

Hier soir et ce matin, une douzaine 
de témoins ont été interrogés au sujet 
du meurtre de St-IL uri. Les interroga- 
toiics ont eu lieu privémeüt eu présen- 
s**iicc du coroner, «le l'avocat «le la 
Couronne, «lu chef Massy et du détec­
tive Carpenter. Kieu n'a transpiré de 
ce «lui a été dit ù cette enquête se­
crète. Après riut«‘iTogntoire «les té­
moins, les quatn* coinmissairea se s«>nt 
rendus ù la maison d«* Demers où ils ont 
visité minitieuseineiit h-s lieux. Du 
est ù p« u près certain, il l’heure qu’il 
est. «le mettre la main sur le meurtrier, 
mais il pourrait s’écouler encore bien 
d« s j «urs avant «lu’on y réussisse. I>’iiu 
nutr«* côté, comme nous l’avons déjit 
dit. l«-s soupç«»ns )R*seiit sur plusieurs 
personnes «*t le moindre inehlent peut 
pré* ipiter l«*s événements. Vu grand 
nombre de gens de St-Henri s«jiit p« r- 
si:a«Jés «iue le meurtrier viendra «le lui* 
meme, sans s*«*n apercevoir, mais par 
un eonc«»urs de circonstances nuxquel- 
1« s il lui sera impossible de se sous­
traire, se jeter dans la gueule du loup.

DES IMPOSTEURS

Ils trompent la bonne foi des 
acheteurs par les bas prix 

offerts

Les temps sont durs <*t il s’en suit 
que certaines g*‘iis cher«‘heiit ù vivre 
«ï'expédieiits. Il faut s** étier d«*s ex­
ploiteurs et des es<To« s. Ilepllis *lé.ià 
assez loiigtiiups certains individus «pii 
s«* disent représentants «le la maison 
iludoii et Hébert, parcourent les cam­
pagnes et offrent en vente «les inar- 
« liamlises il des prix extrêineim-ut ré­
duits. Il s’eu suit «ju’ils font nombre «le 
dupes. Vu A «‘ompte est exigé sur le 
champ ; les effets ne sont pas livrés «jù 
s’ils le sont, l’aciiuéreiir constate que 
ce n’est pas du tout ht «lualité «le l’ar- 
ti« l«* «lemandé et même la quantité pro­
mis.*. Le tour n’en est pas moins joué. 
Ces audiK.'ieux coquins sc sont présen­
tés «léjA à l’évê.'hé de St-Hyaciiith«*, A 
M.irievillc. St-Jean «*t dans nombre 
«rélablissements appartenant A des 
communautés rcligieus«*s. C’est Mme 
Hiulon «iui a «lécouvert le truc «b» «-«‘S 
imposteurs. Elle se trouvait A Saint- 
Laurent, «buis une maison où ils sont 
venus ««»nt«*r leur Itoninieiit «*t elle a 
imincdiat«*inent donné IVveil. (Iji’oii se 
tienn ■ « n ;:ar«le contre ce nouveau gen­
re d'in«lustrie.

L'EXPROPRIATION DE LA GARE
DE L'EST

M. Kthi* r a présenté ce matin A '.’ho­
norable juge Ouimci. le rapport «h*s 
com.niraeu:- *■ p»ur î’expopriatioii «b* 
la gai«* «î** l’Lst. afin ù«* le faire Imnio- 
loguer par !<• tribunal «le la cour supé­
rieur»*. M. T>f-« arrie*, avocat le M. 
Cutelli, s'est. opi>«»sé A rhomologntiou 
de ce rapport, t. i qu’il «*st fait. I! y 
n des informalités, a dit l’avocat, atten­
du qu«* 1«* rapport < t Incomplet. H s 
iidju«li«*alions ont été oubliées. L’af­
faire est en délibéré : durant ce temps, 
M. Him arrits enverra ses obj«*«*tions 
par émit A l’honorable juge Ouimet.

UNE LAMPROIE

M. IV Routhier. «lenn urant au No 
537 rue Charlevoix, l’oint»* St-«’barb's. ! 
n été fort surpris dernièrement de voir ; 
•ortir de la chantepieuce dans sa salle i 
de bain, une lamproie ne nv-surant pas | 
tnoijis *le quntie poiiet-s et «leini «l«* lou
gueur. C«'t inattendu •té fait prison .
nier et placé dan* un bo. al. M. Uou- 
thier a averti aussitôt le bureau d'hy­
giène.

ACTION RENVOYEE

Dans la «anse de Camille Théoret 
contre Alphonse Chotirette et I’atri« «* 
Théoret et al. mis «*t. «anse. Son lion 
tieur le juge Ai' liibald a renvoyé Tac 
tion du deinan Jetir. Il s'agissait «le 
faire annueler un <l««n d’usufruit, parce 
que l'usufruitier u’avait pas fait fair»* 
Inventaire ni fuit nommer de cura 
leur.

LE PROTONOTAIRE AVAIT 
RAISON

I.’hon rable juge Ar«*hib«ld a rendu 
JugeJm nt dans la cause de la reine 
contre J. s. Mntthowa et Andrew Ma 
loney, r« «jucrtnt. C»* d«*rni«*r voulait fui 
r«* annuler un jugement du protoiiotai 
ge au montant de $5«n» rendu contr«* lui. 
Il s’était «ii conséqtienoo inserit en faux 
Contre uu certiü<-iit du gr«*flier «1** i i 
Couronne. L'inscrijitlon en faux et la 
geouOte ont élé renv«xvê«-

LA CITE GAGNE SA CAUSE

La ciî«' avait poursuivi W. A. Stuart 
pour r«'<«>uvrement de la somme de 
$211.45, niontant de deux anntVs de 
t ; i \, < nuini« ipales dues A la municipali­
té «le la Côte St-Louis. C* tte dernière 
s’étant ann«*xé A la cité «b* Montréal, 
«•♦‘Ht* « i e»t entrée* «lans s«*s droits. L’ac­
tion «le la cité u été maintenue.

IL ENLEVAIT LES ENFANTS

J. Wilson CV.tPS. l’individu dont nous 
av.'iis annoncé l'arrestation par b* cons­
table Lambert pour avoir « nl«‘vé un 
« f.-'iit «I 13 ans. en lui faisant consen­
tir A prunin' passage A bord d’un na­
vire transportant «les bestiaux en Au- 
gleteriv. a comparu en cour «le police, 
do nouveau. « «• matin. Le jug«* Dugas 
l'i fait écrouer de nouveau justpi'A ce 
que l'on ivçoive des nouvelles A son su­
jet, qui sont attendues par le prochain 
«•«Hirrier. D’après certaim s informa- 
ti«>us iv«.,m,s ces jours derniers, il pa­
raîtrait «pu* Catos n’en est pas A sa 
premi«‘*r«* off ns»* «lu même genr«\ Le 
bambin, «lans le cas présent, se mmimc 
(ianut M' Ilunny «*t «st tils «le Sa­
muel M« Duruey. ingéni« ur, demeurant 
au No 3S ru«* Vaîlé**. Le jeune MeHur- 
m*y avait «'lé induit A premlre passage 
A bord «lu vapeur “Santa Anna’’.

AU PENITENCIER

Les nommés IMmoml Shir« k. Thomas 
Di:nu «*t Alph«»nso Qinuineville, l«*s 
trois individus arrêtés par le détective 
lloliunn. «lu Hraml Troue, pour avoir, 
il y a environ un nuns, brisé la serru­
re «l’un char consigné A Hr«*ckville, et 
d’«*n avoir plis pr«*s«jue tout 1«* eont«*nu, 
malgré leur plahloyer «le "non coupa- 
Mc" «»nt été coiulamnés, ce matin, A 
rinq anné<*s d«* i>étiiten«*i<r. l^s pris«»n- 
ni. is sont «l«*s r*s*i«livist*s qui ont déjA 
purgé «•lia«,un une s«*nt«iu*e de tr«*»s 
ans A $t Vincent d«* l'uul. p«»ur un vol 
commis «lans des «•ircuiistances sembla­
bles A « « lui pour lequel ils «out punis 
aujourd’hui.

IL FAUT UN LIEN DE DROIT

L'honorable juge Mathi«*u a renvoyé 
l’adion en garantie «le la compagnu* 
«t«* téléphone B«*ll contre la compagnie 
«lu clK'inin «le fer uHmiii. M. Morgan. 
«1..nt le «he\u! avait été tué par un fi! 
.1«.* la «•••mpaguie Ib-ll a intenté «ontre 
««•tt«* «lernière une réi-lamution en d«>m- 
mages. La compugnie «le téléphone a 
atta«pié A son tour la compagnie «In 
tramway en disant : “Si n«>s fils ont 
tu«* l’animal «le M«*nsieur Morgan, 
«•'«•st que votre élo«*tri«,itê avait tr.*|» 
chargé n«js fils. La «•oinpagnie «b* 
- h. min de f* r a rép«»ndu. par uin» «lé 
f« ns«* en dr««it : “Si vous êtes resi*onsii* 
M**. vous n’a\«*z pas A n«»u* ntta«iuer ;
'i tl««US SOUIIIHS responsables. «|ll«* Mo|'
gan s’«*n pr« ruie A nous directement.” 
Cette déf«*nse en «lr«»it a été maintenue
•t l'action eu garantie, rcuvo/fc*

LA QUESTION
DES ECOLES

— -/ ■■

Le bill pour rendre justice aux 
catholiques du Manitoba 

est prêt

L'opposition suscite des 
embarras

Opinion desjournauxd'Ottawa

(Depeche spécial®)

Ottawa. 25 — Le bill destiné A ren- 
«li <* justice aux « ;itholi«|u«*s «le Mani- 
l *ba est prêt. Sir Charles Hibbert Tup- 
P r “ii a terminé lu rédaction ; il l’a 
ré. rit de sa propre main. Lu situation 
*• uible moins tendue que la semaine 
«lernuV**. Les déclaralmna de i’bono- 
rablr M. Ouimet .«jue t«»ut ce que 1< * 
earlioli«|ii**s «1«* Manitoba demamlent 
« ’•“t la ÜM rté d'ajouter au programme 
d'étinles « n vigueur dans les écoles pu- 
bli«|u< s, renKeigiiemeut r«*ligieux que 
leur couseienee réclame ; qu’ils sont 
prêts A soumettre d’ailleurs leurs éco- 
l»*s A la même inspection que les «u- 
tr s et A exiger «Je leur* professeurs l*-s 
tnêmos diplômes que ceux «)ui sont exi­
gés «lans h*s 6cu1«*m publiques, ees décla­
rations «lu ministre «les travaux pu­
blies ont ramené la sérénité sur ia fi- 
gim* «1«* maint* déput«'*s anglais que la 
«|u«*stion «b** éeob*s de Manitoba rendait 
sombre d«*iiui* «|uel«|Ués jours. Le “Ci­
tizen.’ Yonsacre aujourd’hui son pre­
mier Ottawa A ces déclarations et inti­
tule sou article “An easy solutiou of- 
fend.”

Mais il y a un autre grain A l’horizon. 
M. Laurier et ses partisans s«* prépa­
rent. dit-ou. A faire un coup d’éclat, A 
premlre le gouvernement eu flanc sur 
1«* bill «l**s é««iles, sous prétexte que le 
bill irait trop loin, ou pas assez loin, ou 
s*ms un autre prétexte, et A profiter 
«le la révolte certaine d’une partie des 
«-•«•nservateurs prot«*stauts pour renver- 
s»*r le gouvernement sur cette question. 
1-^* "Canada” accuse, ce matin, l’op- 
positiou «le tramer un complot «le ce 
g«*ur»* et de se préparer A sacrifier le 
rétablissement des é«*«jl«*s catholiqu**s de 
Manitoba A leurs ambitions polituiues.

M. Laurier est dans un embarras ex­
trême, disait, ce matin, uu député do 
Montréal ; il ne peut pas voter contre 
1«* bill A caus«* ij«* ses intérêts dans la 
province «le CJuéb«*c. S’il vote pour le 
bill, il «'*pous«? aux yeux des électeurs 
anglais la même responsabilité que sir 
Mackenzie Howol. Ch«*rcli« ra - t - il A 
sortir «l«* «*e dilemne par la tangente ?

Le “Temps,’ ’organe libéral de eette 
ville, contient un article contre ce qu’il 
upi>elle une demi-mesure et dit «pie les 
catholiques ne l’accepteront pas. Cet 
article semble donner raison au “Cana­
da” d'accuser l’opiwsition de vouloir 
amener la chute «lu gouvernement sur 
la question des écoles.

UN COMMIS- 
VOYAGEUR 

EMPOISONNE
Les effort* de* médecin* im­

puissant* à le sauver

Empoisonné avec du lau­
danum

Vers N.30 heures hier s* ir 1 ambulan­
ce «le l'hôpital N*»tr. Daine a été ap­
pelée A j'liôt«*l Spriugfi* id, pour re« ueil- 
iir uu ««iiniuis-voyageur de B*»ston. 
L’étraug«*r «jue l’on «i»t se nommer 
H row n, était dans le coma. Brown est 
arrivé en eette* vilh* samedi et a pris 
une chambre au Spnrgtield House. 
Vers trois heurs*» hier après-midi, il 

•• M '.•••*.
rue Notre-Dame et s’. st plaint du mal 
«Je dent. Il a dit «ju’il avait l’habitude 
de «.'aimer se* douleurs avec du lauda­
num et s’en ht ivmettre une certaine 
quantité, l’n peu plu* tard il rentra A 
l'hôtel comme d'habitude et omnta A 
sa «‘hambre d’où il n’est sorti que i**ur 
alh-r A l'hôpital, tjuand il fut découvert 
il était sans «on nais sauce. Ix* Dr Eu­
gène Desauluiers, de la rue Notre- 
Dame fut appelé le premier auprès du 
malade et constata bii-ntGt qu'il s'était 
empoisonné avec «lu lautlanum. Le mé­
decin lui donna tous les soins que re­
quérait son «'*tAt mais voyant que son 
patient n'allait pu* mieux, il lit ap­
peler l’ambulance. Keudu A l’hépital, 
Brown n’a pas repris sa <*ounaissance; 
le* interne* ont passé lu nuit auprès «le 
lui et tous leurs effort* pour le sauver 
ont été inutiles. Jye malheureux voya­
geur est mort ce matin A &.10 heures.

MADAME MORLEY

LES DEPOTOIRS

Des gens s*y réunissent pour 
commettre des orgies

Les chiffonniers n’y seront 
admis que la nuit

Le comité d’hygiène s’est réuni ce 
matin, suua la présidence de l’écheviu 
Beausoleil. Un a d’al»ord pris en consi­
dération une requête de quelques ci­
toyens du “l’etit Nord,” quartier St 
Jean-Baptiste, demandant de ramasser, 
au dépotoir de la rue J’apineau. «les 
guenilles, «lu fer, des os, etc. M. Morin, 
surintendant du département de salu­
brité municipale, fait remarquer que 
cette question est cause de beaucoup 
d’ennuis. Un envahit le terrain malgré 
lui. bouleversant en tous sens les vi- 
dung«*s, ce dont les habitants «lu voisi­
nage ont «lr«jit de se plaindre, A cause i 
d« s «'*raanations p«*stiIontielles qui en | 
résuit* nt. il a fallu maintes fois l’in­
tervention de la police pour emiiêcher j 
«les dépraifations. Car, «les gens de tou- 
t«-^ sortes, sous prétextes de ramasser ! 
«les chiffons pénètrent dans les éeu- I 
ries et ailleurs, puis enlèvent ce qui 
leur tombe sous la main. Avant-hier 
encore on a constaté un vol.

L’éehevin L«*ck*rc «piand même ai>- 
ptiie la requête et dit que le terrain où 
I on dt'*i*ose les «léehets n’appartenant 
pas A la corporatitxu, celle ci n’a pas le 
«Iroit d’euipèclaT le public d’y i>éné- 
tror.

L’écb«*vin Brunet réplique qu’il est 
imi*ossible. dans l’intérêt de la ville, 
de donner tant «b* latitude. Il s’en sui­
vrait un véritable pillage. Le terrain 
< n question, dit-il. a été loin* comme 
dépotoir parce qu’il se trouvait A rac­
courcir la distance qu’ont A parcou­
rir les vidang« urs. .Te fais rivaliser une 
économie le $20.000 au moins par an­
née A la ville «*11 cédant ce terrain qui 
rc’apiMrtieut c*»mme «Icjiotoir ; il est 
donc raisonnable que l’on en chasse les 
individus qui s’y réunissent pour s’eui- 
vr«*r.

Finalement, ii est décidé. A la «Teraan- 
«le «le M. Brunet, de n’admettre les 
« liiffoiinicrs sur le dépotoir que depuis 
S heures du soir jus«iu’A f* heures «lu 
matin. L’échevin lYi-lerc vote seul con- 
lic cette résolution.

A la demnmh» «l«* IWhevin Lyall. l’in­
génieur sanitain* «>st chargé «le préparer 
«{♦•s devis afin que l’on demande des sou- 
niissions pour faire exécuter par con­
trat, 1«* triage des matières utiles 
que renferme les vi<lang« s.

Un rapport «le M. Doré, dé«,lnrant que 
b s éc*»les Montcalm et Champlain ne 
sont pas en tous |»oints conform* * aux 
nouv«*iiux règb*m«*iits sanitaires est ré- 
féré aux commissaires d’école*.

Les soumissions pour l’approvision­
nement du département, c’est-A-dire 
f'»in, paille, avoine, ch irbon. et»*.. s«>nt 
réf«'rêi*s au comptable, pour qu’il en 
fasse un tabb au synoptique qui en fa« i- j 
liteta la ronsi«lérati«>n et la comparai- j 
tn-n axant d’accorder les contrats.

11 y aura une autre séance, mardi j 
prochain, A 11 heur***, afin «1«* considérer 
o«*lte «lei*ni<‘*r«* question, ainsi que la ré- 
clamnthm d«* >1. Barry qui n agi com­
me stem «graphe lors d«* la requête sur 
le renvoi de certains officiers.

EN COUR DE POLICE

Il n’y avait que trois causes de peu 
«Vimp«»rtaiice «*ii cour de indice ce ma­
tin. Un nommé K«louar«l (tiroux, 40 
ans. mouleur, demeurant au No U 
ruelle St David, a été arrêté par le 
«•«instable l’atenuude, pour le vol «le 
deux sucriers et une poêle, la proprié­
té d’un restaurateur «Ju nom «le Com­
mette. «le la rue St Ja«ques. (ïiroux 
plaide coupable, et «*st condamné A 
un mois «le travaux forcés.

Deux bambins du n«»m «le Thomas | 
Tiernay, Il ans. et Albert Hunt, 13 
ans, d«* la rue Ontario, ont volé qnel- 
qu«*s poigné<*s «b* baniin«*s dans lu v*ii* 
tur«* «l’un marchand de fruits sur la rue 
William.

I** magistrat a consenti ù auspen- 
tlre la sentence»

!.«• «1. rnicr cas est celui d’un indi- 
vidu «lu ii'»ni «1* tieorge Adams, 23 ans. 
arrivé i«i depuis peu «l’Ottawa. 11 a 
plui«lé «‘«nipnble «l'avoir v«»lé une paire 
d«* pantalons A l’étslage d'un mar. han.l

: . Si iaeqaet Mt, «t
est condamné A Bois moi* de* urisou.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
A Belceii et à Longueuil

La fête de lu St Jean-Baptiste a été 
célébrée avec beaucoup de pompe A 
B«*loeil. hier. Vu «le la rivière, le spec­
tacle était grandiose. Les bosquets en­
tourant les résidence* des principaux 
citoyens étaient t«>us illuminés de lam­
pes multicolores et présentaient un as­
pect réellement féerique. Il y eut aussi 
plusieurs pièces pyrotechniques. l’arrni 
les résidence* les mieux décorées, ou 
remarquait le presbytère, ainsi que l«*s 
maisons de MM. I’. A. Jodoin .prési­
dent «le la société, Jules Bernard, vice- 
président ; Béal Angers. M. Daigle, 
ïhicteur Globensky, Clark. Huot et Lau- 
thier. Une réception «*ut lieu après chez 
M. Huot. La partie musicale u été 
fournie par lu fanfare de Chambly.

I.u célébration de la fête patronale 
n'aura lieu A l.ongueuil que lundi pro­
chain. Un programme d«*s plus variés 
a été pr«*paré. Le matin, il y aura mes- 
s«* soleiinMle. Dans les rangs de lu pru- 
cession figureront plusieurs chars al­
légoriques et une cavalcade. Après lu 
inesse, des discours de circonstance s««- 
rout prononcés par l’honorable M. 1^. 
U. Tuition, et M. Raymond Préfou- 
taine, M.P. I^'après-midi, grand pique- 
nique et amusements de toutes espèces 
au bocage Hurteau. Le soir, concert, 
feux d’artifice, etc. Il se fait tout une 
cabale au sujet du choix du petit St 
Jean-Baptiste. Il y a deux «*andi«Iats 
sur les rangs, l'enfant de M. J. A. Ste 
Marie, et celui de M. Joseph Bourdon. 
Les boites de scrutin seront ouvertes 
jeudi prochain A 10 heures p.m., A lu 
salle «lu marché. L’assemblée promet 
d'être très contestée. Le montant réali­
sé par l’élection est destiné A augmen­
ter les fonds de la société.

Uu magnifique balkm a été lancé 
hier soir -sur la rue Kachel, A l’occa­
sion de la fête St Jean-Baptiste.

A NEW YURK

En Amérique, la St Jean-Baptiste 
est la fête nationale «les Canadiens- 
français, et elle sera célébrée dans le 
courant «le la semaine, avec le même 
é< lat que l«*s années précédentes, «lans 
toutes les villes «l«*s Etats-Unis, et par­
ticulièrement de la Nouvelle-Angleter- 
i«\ où sctrouveiit des Canadiens-fran­
çais. A New-York, la fête n’aura lieu 
«jue jeudi soir, mais on peut être cer­
tain qu’elle n’en sera pas célébrée avec 
moins d'enthousiasme. La société St 
Jean-Baptiste de New-York. «Tonnera 
et jour-JA son quarante-cinquième 
grand pique-nique annuel au Surzer’s 
Harlem River Park, 127e rue et 2e 
avenue. A cette <x*casion la société 
inaugurera son nouveau drapeau, et 
tous l«*s Canadiens-français de la vrtk» 
ne manqueront certainement pas de se 
faire un devoir, un plaisir, de contri­
buer. au moins par leur présence, au 
succès de la fête. La musique s«*ra sous 
la direction du professeur Jacob Payez.

A ST HENRI

Comme on le sait, la St Jean-Baptis­
te sua fêtée A St Henri, dimanche, le 
30 courant. La procession se formera 
nu parc Henri et défilera par les 
rues St Antoine. St Philippe. St Jac­
ques. Ste Elizabeth, Notre-Dame, Na­
poléon. Centre, Riohixioml. (ïrand- 
Trouc. Island. Chfiteaugimy. Napoléon, 
Notre-Dame. Yinet. Ri«h«4ieu, Atwa­
ter, St Jacques et A l’église, où il y au­
ra messe solennelle et sermon par le 
révérend M. A. A. Label le. curé «1 Ayl­
mer. Les citoyens sont priés «le déco­
rer leurs résidences, sur le parcoura de 
la procession.

Le s«jir, A sept heures précises, il 
y aura au parc St Henri. «l«*s discours 
par des orateurs distingués et feu d’ar­
tifice. Toutes l«*s sections «le l'associa­
tion St J«*an-Baptist * sont invitées A 
premlre part A la célébration.

Lie connaissance avec i’hon. 
juge Charland

L'abondance de* affaires u «obligé un 
juge de ia cour supérieure, l’hoU' rable 
M. Charland, de siéger ce matin, A la 
cour «le circuit, pour la «lépé h • «le 
««•rtaihe* causes. Madame M»rîey 
était IA. Stiii Honneur a Lé . .nnai**-an- 
ee avec elle ; il a eu pins de difü« ulté A 
••er la cause dans laqu* i«* l’avocate 
était «'(«iiceruée. Il s’agissait «b* la pour­
suite d'Archambault «-outre Léa Bros- 
sanl, c’est-à-dire M:olain - Morby.

Cell«-«i avait exigé uu clo iuin «ou­
vert du «iemantleur et l’avait fait faire. 
Archambault, pas satisfait «b* <<** tra­
vaux les avait fait défaire. Elle devait 
à Archambault et en cons«'*«|uence a 
plai< lé compensa t :««n.
“L*hou«»rable juge Barry, a dit l’avo­

cate, A «pii je respecte lu mémoire «pii 
n’est plus, aurait dû pencher du côté 
de .a vérité I ”

Elle a été poursuivie pour la somme 
•b» $«J7 et condamnée A payer. Elle s’op­
posa A l'exécution de ce jugement sur 

pension alimentaire que lui a léguée 
fi*u son mûri.

Les frais ci v o c il t s ii n*!1®,
dit-elle ; «lans ses trouble* elle n’a pu 
se procurer le tarif. Le tout se monte 
aujourd'hui A plus de $!«*).

“J’ai montré mou honnêteté, malgré 
mes troubles depuis ia mort de mon 
mari où j’ai été ploug«v, depuis la mort 
de celui qui était mon protecteur sur 
la terre.” La voix de l’orateur féminin 
était émue en prononçant ces paroles.

M. Philippe Dorval, avocat do II. 
Archambault, veut la faire assennen- 
ter. Elle s’y refuse. Le juge est obligé 
«le se servir «le son pouvoir pour lüi 
faire rendre témoignage.

Le juge—J’ai fait preuve d’assez de 
patience en vous écoutant durant une 
h«ure. Sou mettez-vous A l’ordre de 1a 
cour. Greffier, passez la Bible & ma­
dame.

Madame Morley prête serment, mais 
refuse de répon«Ire quand meme aux 
«luestions de l’avocat.

Dans un moment où ses paroles 
étaient plus volumineuse* que d’habitu­
de, l’honorable juge Charland i a priée 
ne ne pas forcer lu cour A manquer 
•le galanterie. Finalement le juge or­
donne au greffier de lire la cause sui­
vante. 11 rendra jugement plu* tard 
sur l’affaire Morley.

Si vous désirez voir les danses origi­
nale* par les quatre créoles, allez au 
parc Royal, tous les s^oirs, cette semai­
ne. *ius °11)03
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BOURSE DE NEW-YORK
Rseuftpar cabls privé pour La Pkkss» par 

M.Charle- I». Moult, agent do change, IJ ras 
St Saoreinent.

OUVEKTURR ET KKRMKTim*

IL S’ASSOMME
SUR LE PAVE

Il était monté sur un char 
allégorique

Le feu d*artifice abandonné

I.a* grand feu d'artifice «mi devait 
c«»uronner la belle fête d’hier a St Jean- 
Bai»tiste, n’a pas eu lieu, raxlgré t«»ut 
le désir qu'avait c*»mité de r**mp *r 
*<.n programme. Un a«'ci<lent «pii s < »t 
produit au cour* de ia démonstration 
a été la «*{1 use de «‘e cliangement. La 
victime est M. Louis Be!K*uiare. 4 e 
monsieur, qui faisait partie «lu !*• r- 
£<>iiii«*l de l’un de* chars allégoriques 
est t«rml*é lourd* üit-nt sur le pavé, au 
carré St I»uU, «*t •’••s.t infligé «les bles- 
eures si grave* «jiie l’on craint pour *«•* 
jour*. Eu piéseuco d». ce malheur, le 
comité «le la fête n a pas jugé ù pr«>pos 
«le lamer un feu d’artifice, mais il a 
été décidé que l’argent destiné pour cet 
objet serait remis ù la famille du bles­
sé.

COUP DE FEU
A deux doigts de la mort

Ottawa, 25—Un nommé Edouard 
Ri<q.«*l, employé chez MM. Brouston «‘t 
Weston, l’a échapl>é belle, *ame«ii soir. 
11 se trouvait avec une demoiselb-, 
dans la partie sud de la rue Di\ isiou, 
Itirsqu’il entendit tout A coup du bruit 
«lans un buisson qui se trouvait A quel­
ques pas derrière lui. Dans le but «L 
savoir ce dont il s'agissait, il se lendit , 
A l'endroit eu question et trouva deux i 
jeune* gens sur l’herbe au pied 
d’un arbre. Rio pel ayant demandé des j 
explications, il s’en suivit un échange j 
de parole* ftigres-douc»** et, finalement, 
il frappa l’un des jeune* gens uu visa­
ge. UV dernier répliqua par uu coup de 
pistolet qui effleura le crâne de l’as­
saillant et le scalpa A demie. Un inimitié 
Dut. Kemon qui demeurait près de IA 
a pansé la blessure. L'homme au revol­
ver est un nommé Alexandre Villeneu­
ve, et U a été arrête hier matin, A 2 
heures.

TERRIBLE ACCIDENT

Un tramway saute en bas de 
la voie

m* lequ«
23 — Tn tor- 

1 50 personne# 
«ioTît deux mortelle- 

sur la ligne «L- ♦ram- 
Dartnmeth an«JWe#t* 

• 1 •: no r. l ue des roue#

New-Bedford, 
rible accident «L
«■»nt élé hltntsA**' 
ment, est arrivé 
way* électrique*
P^rt. «limamhe

un « har «‘ontenant * * pas*agt-rs *'«'*t
■ t

lait dérailler le char qui était lancé h 
are* vit eouaj Arable. I n«* i»etita
ri. V lu n un «L* Délia RémiHard, «i# 
\\ oonsocket, est parmi le* blessé#*

SALAIRES AUGMENTES
I>>weII. Ma**., 25 — Le» ouvrier» d# 

la M rrimao \\ «x»len Co. ont eu leur# 
salaires augmenté* de 10 p. c.

DISPARU

Sack vile, N. B., 25—Un est très in- 
qui«‘t ici au sujet de la disparition d# 
M. Edward Cogswell, l’un des citoyen# 
les plus respectés «le «*ette ville. Il est 
parti de «hez lui lundi matin, et, de­
puis. on n’en a plus entendu parler. Un 

« rain qu’il ne se suit suicidé.car on sait 
qu’il s'est trouvé dans de# embarras 
financiers.

$500

Les commissaire* pour l’expropria­
tion «le la rue St-Jto.xiue* ouest doivent 
se réunir, jeudi prochain le 27 A 10 
heures, pour entendre les plaintes de* 
propriétaires contre le rôle de 
tion.

Québec—M. F. Berrouard, manufao- 
turier de bottes sauvages, de cette ville, 
a gagné le deuxième gros lot—valeur 
$300—avec un billet de 10 ets, au tira- 
ge du 11) courant de lu Société des Art* 
«lu Canada, dont le si«‘*ge so«‘ial est A 
Montréal, rue Notre Dame, Nos 1000 
et 1*108.

Le» tirages de la S«)«*iété «les Art» 
du Canada ont lieu tous le# mercredi#.

Nouvelles annoinr* arrivées trop 
etro «laftKiflee*

•ara poor

PARC S0HMER
CETTE SEMAINE 

Après-midi, 3 heures, soir 8 heures 
Grande» attractions, et Panorama 

nouveau.

PARC ROYAL
La troupe Williams j«»ue cette semai­

ne au parc Royal. La famille ventrilo­
que et le comédien Reeves, les statues 
vivantes de bronze out beaucoup «le 
succès. Mlle Agnès Charcot, termine la 
représentation.

Epicerie centrale
Venez voir nos prix de vins, liqueurs 

et produits fins importés, le plus beau 
stock de Montréal.

MERCIER et VILLENEUVE, 
200 rue St Laurent. 

Tel. Bell No 0170.

AU MONT ST-LCUIS

Ln distribution de» prix au Mont St 
Louis a eu lieu c<* matin, sous la prési­
dence du Rév. M. G. F. Boiirgeault, 
’ icaire général. Il y avait foui»*. A cet­
te occasmn on a exécuté avec grand 
succès un joli programme littéraire et 
musical. A l’ouverture «b* la séance, 
la fanfare «lu «■ollége a très bi.*u ren­
du “Ia.* Gladiateur” «le Souza. Un 
choeur puisant a ensuite donné “Le 
désert,” de Félicien David. M. W. 
Gulliv«*r a «lé«‘!amé «‘iisuite ave* b«*au- 
coup de talent : “Last days of Her­
culaneum.” Entre la distribution des 
prix aux différents cours, M. A. Mar- 
c-il a aussi déclamé ” Le petit men­
diant” et M. W. Peacock “Clarence 
dream,” Ils ont été t«m# applaudis. 11 
y a eu aussi solo de flûte «*t de violon 
par MM. Justin Vanpoueke «-t A. 
Tassé. A la fin de la séance une adr«*s 
se a été présentée A M. Bourgeault, 
qui a su y répondre eu terme» appro 
prié».
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KARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd hui. par cabis prirA 

par M. G baria® D. Monk. 16 ru® 81 Sacrement 
Il on ire* l.

LA POPULATION DE NEWARK
D’après un nouveau re«’ensem«'iit au­

quel on vi« nt de ptocêiler A Newark, 
New J«*rs« y. la i»opiilation de cette ville 
serait actuellement de 215,*>72 habi­
tants.

TERRIBLE ACCIDENT
A Byrou Centre, pr«'s «!«• Grand Un 

pi«ls, Michigan, deux homines ont été 
tués sur le coup et uu troisièno- inor 
telL'inent blessé pur l'explosion d’une 
«•haudière «In ns lu •clorie A ?#{>eur «!«• 
M. <’r«xker. La »cierie a été totale 
ment détxuitta
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Garanti, Terreux A* Ci#, banquier! et 
courtiers, 3 Place d’Armes, téléphoné 
2‘MiO, nous fournissent U rapport sui­
vant du marché local :

Entre banane» au roiuntelf

gond» d® N..York. 5 CI I» 3 t»4 
fUeiüncnbO our». 9 13-1G H 
^tcrl.u «lemand®... 10 
Bterl. par esbt®
Cheque» ^ur PariA 

long terme 
Chenue» -«r Pari\ 

courte «chaanox 
A New York.
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cearts deheance. ...
a v#.,.,.» a 1 ..(..«ma

NAISSANCES
FROIDEVAUX Kn cette ville, le 21 cou­

rant. 1 épouse de M. Paul Froldcvftux. un Ills. 
Parrain ei marraine, M. et Madame Georges 
Laurent.

V’ALLE K—A St Hyacinthe, le 23 courant, 
l’épouse «le Anto:ne K. Vallée, agent du télé­
graphe C.P.K.. une ülle.

MARIAGES
COLLICK MONTDUÎtAT-I.e 21 courant. 

Charh-K E. H. < « illck. ftulr«*fois «le Loml-es, 
Angleterre, a .MlleGeorgian» Adoluido Mont* 
durât.

l>KCARV-MORlN—Le 24 courant, à l’égli­
se Ste Cuiugonde. par le K«‘V«i. K. C. Décary, 
cure d** St )i'-nri. M. Placide I» cary condui­
sait & i aut«;l Mlle Eugénie Morin.

LheUitux counle est parti pour voyage. 
Nos souhaits du bonheur ies accompagnent.

LA l'Kl K H-LA U HIER—Mariés co matin, 
par Monsieur le chanoine Alfred Archam­
bault. dana lr chapelle priia-e de Monseigneur 
l’Archev«qu«de Montreal, le Dr U. C. Lau­
rier et Mademoiscliû Marie-Louise Laurier.

POITRAS-HIVETTE — Le 25 «ourant. a 
l'église «le Lachim*. par M. le chanoine Fiche, 
curé de I.a« hin*. M. Ovila Poitras a Mlio 
Or-'lie Alevina Hinclte.

Nos souhait# de prospérité 4 1 heureux cou­
ple.

SMITÎI-BKTOURNAY-Lo 8 juin 1895. d 
l’égîi-c paroissial© de l.’ide, 1 W.. A agioter 
ro. par le Kév. M. J. Shearme. vicair*-. ‘ î. 
Martianfl ^milh, g« r.int de 1 assurance i h - 
ni\ de Hatford. a Montréal, a épouso é'oilnne 
A. fille do feu L. Hub«?rt lîetournny. ex-nego- 
ciant de la ville de Montreal, et ni«*< e do feu 
i honorable jug«‘ Betoarnay, du Manitoba.

DECES
DFMFRS—En cette ville, le 23 courant, ù 

l’Agc «le 3H an» «*1 * mois. Louis Penu rs.
Lfutn railies auront 1i«îu mercredi, le 25 

couratu. 1^ « envoi funebre pc.rtira do la de- 
nn'Ui’e «le son iHîiiu-p re. No lliî rue St Hu­
bert. « «>1 heures, pour rendre à leglisc 8t- 
.lacquc- et de la an cimeticre de la Côte des 
Ntûges lieu de la sépulture.

Parents et ami# »ont pries d'y assister snn# 
autre invitation.

DESROC1IKHS En cette vlllo, le 23 cou­
rant a 1 Age do 49 ans et 5 mois. Dam' Al 
phoiitdne Gauvreau, «poiise «te F. D. Desro-
chc»*#

Los funérailles auront, lieu mercredi, lo 2fi 
courant. Le convoi fum-bre partira de la do 
niimre mortuaire. No 95*» rue « adieux a G] hr# 
pour se rendre a l’«ig!isc St .Î«*an-Hftpti#te « t 
d«; la au cimetière do la Côte de# Neiges, lieu 
de la sepulture.

A LOUER — Magnifique# chambre», mon» 
blees ou non meublée», dan» une fa­

mille prive®, bain. S'adresser au No 151 a ru# 
St Dominique. __________ 152—n

\LOUER- Chambres simples et double» 
____ nu No 138 rue Her ri.__________ 197—3

a LOUER, ru# st Lauréat, Crétage, «leux 
chambre# non mrub’ues. « hautTécs. bain, 

etc. possession immédiate. S'adresser Lehel 
Cotisa- j et Castellio. IG rue St Jacqu##._______ 197—2

\ VENDRE—Chance exccplionnelle. ma- 
gnitlque hôtel, licence garantie. 12 un- 

partement#. «•hautfe a l’eau chaude, vrai# 
place d'affaires, prix $600. Acheteur», pro fl* 
te/ do cette occasion, «levant être vendu «l'icl 
<« quelque-) jours. S'adresser Laferriére eO 
Pelletier, 1572 Notre Dame, en face Palais de 
Justice.____________________________ 197—1

V VENDRE — Pltlffteure hôtel# Ct re^tau- 
lant». licence# payees, dans les meilleu­

res localités «le la ville, «lepuis 3800 en mon­
tant. S’adresser Laf#rri«TO et Pelletier, 1572 
Notre Dame, en suce Palais do Justice. 197-1

A VENDRE—8 magasins cigares, fruité et 
lumbons. sitm « rue* St Laurent. St#/ 

Catherine et Ontario, depuis $125 en mon* 
tant; 3 épiccri«*s a 90c dans la piastre, bora 
coin de rue ; «‘taux de boucher ; 3 boutiques# 
de barbier et plusieurs autre# affaire# en| 
mains. Condit ions tie# faci es. S’adresser La* 
f.-rri* ro et Pelletier. 1572 Notre Daine, en fao# 
Paloi# doJustice. 197—1

\VENDRK—A ceux oui d- sirent veodr# 
leur# et «bîi#sem« nt#. hotels, magasin* 

«le cigares, épiceries, noutique do barbier «ît 
boucher, magasins «te chaussure#, propriété», 
etc. feront bien de s'adresser a notre bureau. 
Nous avons toujours en main un grand nom­
bre d'acheteurs et pouvant vous faire vendre 
avantageu#«‘inenf. Sadress«*r Ijftferriere et 
Pelletier. 1572 Notre-Dame, en face Palais de 
Justice. ________ 197—1

A VENDRE — Clnrinctte.cn Ln. système 
lloohcme. S'adresser N. P. Cameron, 

Académie de Musique ; residence privée. 41 
rue Rlcury._____________________197—1 

VYF.NDKK 3 hotels. 4 restaurants licen­
ce# payées. 3 épiceries, 7 magasins do 

cigare*, n uit», etc. le tout à vendre à lumne# 
conditions. S'a«lr«*-#er L«*bel cl «'astellie. 16 
rue 8t Jacques, établie depuis 1889. ___197—1

\ VENDRE—Acheteurs, attention, il y va 
do votre int« r«*t. Bel emplacement a 

Vj,ndrcuii. « omj r *nant maison, 2 logements, 
bon a igerio. «‘furie, hangar, etc., vendra 
.®12.5uü. 8300 comptant. Aussi énk-erie. coin 
«le rue. loyer °15 5 nnparteinents. bail 5 ans. 
An-si le mcill* ur étal de boucher, vendra 
$250 #ans argent, avec garantie. Gilbert Mar­
tin. 25 rue >t Jacques. 197—1

MATSON A LOUER—lO chambre#, bain# 
«»t w.c.. le tout en trèfc bon ordre, au 

N«» l‘G4 rue St Jrcques, près d<* l'eglise S'e 
Cunég«)ndc. prix ss par mois. S’adresser cu 
No S2 rue St Jacques.__________ 197—2

N A RKSOIX d'uno s« rvanto c-n^ralco»! 
cui^ini* ro pour un** petite famille a la 

Cote st Antoine, pas «le lavage ou blanchis­
sage. S'adresser au bureau. 1G79 rue Notre- 
Dame. U7 3

O

y

O

DEMAND K une bonne laveuse au No 
741 rue St Dominiqufu 197—1

N DEMANDE uno bonne servant géué- 
; a!** «lan# une petite famille, ct aussi une 

bonne blanchiss^u#»*. S«* pre 
tement au No 113«

;cnter immédia- 
rue Mansfield. 197 l

!*EMANDK. un icure nomme pour 
■unDiirc un « x»trc# . Sadref -"raT. H.

•G rue Lognu hcii re. 197-1
Osr
Mallette c‘ Cie.

ON DEMANDE un a«#,i ant phanaa< en, 
lyasl me iplo d’ann»*## d’« p« nce. 

Il pondre par lettro a ••pharmacien." La 
Pki . k. 197-1

O

r? O#
i

£ autre invitation.
a P G ALI POLI — Le 24 courant, à l'Age de 4 m«»ia, Armand Galiooli. Lmile Ga'.ipoli. iu- mcaux. enfants de Victor «ialipoli, hôldlicr.

b J c
► 3 S LOC £ £ U. 293a St Laurent. I3G2 Mignonne.

GA CD AJ UK—En «ette ville, le 21 courant.
1 âge de 60 ans. Dame Kdwi<îgt* Consionti- ncau. epotisc d«? feu .'-'amu«*l Gaudain-.

.... «ij * 7Ü l.e» funérnlllcp auront lieu mcn rctli. le 26en? 7li courant. Le convoi fum*br«? ; ai tira de la «lu-73* 714 «34 meure «le '-«u» lil#. J. B. Gaudaire, No 1S9 rue Gu), a 6 h# re», pour sc rendre a 1 église M
...... . ........485 Joseph cl «le là au eitneti.re du la Côto de*

171 4SJ 47* Neige», lieu «le la sémiiture.481 491 481 49| Parent# el ami» hunt prié» d y assister *an#401 411 40i Hi autre invitation.
........ LUSSlKlt—Le 24 juin, chez les Sœur# Gri­se#. maiaon nu re, Mathias Lussier, Agé de 77

264 27*27 26}26 J 2GÎ261
ans.Funérailles nnvcrcdi prochain. I>e convoi26| fnnebro partira de la rue St Mathieu, No 25. a 7.30 hcuics. pour leglis'e St-Josoph, rueRichmond.

il ÎO [•> *»•» 11 90' 12 22 Parent# et ami» sont invité*. 2
12 20 12 52 12 20 12 60

6 57

POIRIER—A Sfo Cunégondo, lo 24 cou­rant. A 1 ago de 30 ans. paipe Henrietta Mar­tin «lit Lailouccur. éi»ouM> de Arthur Poirier.Les funér&ille - auront lieu mercredi, lo 2t» courant. I/O • onvoi funebro partira d«- la de-
G 52 « 57 G 52 meure mortuaire. No 252 rue pclisie. •» 71 ht»
6 75 G 8U G 72 6 77 pour #«* r« n«lre a légllsu .Ste Elizabeth, st

6 32
lienn, et de lu au c.iinclier# du la «Joie de»
Ni ige#. IL »i do sépulture.G 25 G 32 6 25 l’arent# et amis sont prh** d y assister sans

6 45 6 52 G 45 G 52 autre Invitation.

,N DEM ANDE une por-ion pour 5 per­
sonne# «lun mm localité pr.-s ue Mont- 

réal. Ecrire a “T. L.." La J’i:i >sr„ 197 G

ON DE AT A N DE une servante 1 icn recom- 
nuind«*H pour une petite famille, pus do 

lavage, #51 St Hubert. ______________ 197—2__

r»N DVIMANDE «le# tailleur# decuir.de» 
? finisseurs <l«* bord» de semelles et des 
opernt«,ui8 sur la machine n ligneul. ,Ii«me# 

Whitbam et Ci»*. 45 rue St Mauric«i. 197—2
N TlEMANDK pour «in couple marié une 

chambre on meublée, avec, pen ion 
tout a fait privée. pr« s de i’hôtol de \_ü!e.
Ecrire à T.O. L.\ Pri.sse. ____ 19i-l__

N DRlif ANDE au No 5 Côt# Place d’Af 
le P« _ .

l»«)n salaire. 197—i

O

O
connaissant la cuisine,

ON DEM ANDE pour.juillet ct nortl, une 
servante bien recommandée, au No IKC1 

Ontario. 197- 2

ON DEMANDE un forgeron voiturier sa­
chant lai g ai». 940 rue St J aequo#. 197-1

N DEMANDE une servante générale 
fa«
r«io Sic i'amille. 197-2 

peintre «le

O
8e présimter au c;.
ON DEMANDE un apprenti

maison «le 11 a 2 an# «l exp- rieno«\ 
dr« s e • immédiat ment au No 3 rue do# Car- 
rii ro*. Mf •

ON DEMANDE une icune fille pour aider 
au ménage, reference* exigéesau ménagi 

scr 39" rue Si Hubert.
S'.idrc#-
197-1

O

lu 3 16

Courant
• .89 .. 
4.99 ..

5.14*

5.124
Actuel

1.88 « 4
4.89 » 1
4.89 <* I 
4.88 « i
4.98 S 0

e.IGi ê 

MU ■«*

PRUD'HOMME—En cette ville. le 24 cou 
rant, a l'ago du 75 an*. Philippe Jacques 
Prud homme.

Le# funérailles auront lieu jeudi, le 27 c ou 
rant. Le convoi funèbre partira «le la demeu 
r® mortuaire. No 277 rue do# S<»lgn«-ur# à 7| 
hc'ire» pour s® rendre a l’egli-c bl .l«>sepb et 
de ia au clmetiér# do laC«>lc de# Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents rt ami» sont pries d y assister san» 
am ro invitai mn.

Lo- mciibn-* «le la congrégation d®# hom 
me# d«* la parois»© de st Joseph -ont pi ir# do 
se réunir iimrcr#di soir * 8 heures precise# 
pour 1m recitation «le l offh e et d a*»l#tcr aux 
funcraillc# avec insigne».

ON DEMANDE un commis voyageur«Vev- 
périmée dans la inorceri«« pour hommes 

ou nmr< handise# si-rhcs pour prendra des 
pantalons tout faits comtno échantillon#. % 
conunimion pour cett# arovln c. S'adresser 
p«*rs«>nnt*llcm«*nt on par butre o » anglin'# a la 
lioyal Pant# Co. Ill rue St Jacques. 19' 2^

ON DEMANDE fille# ex p«*ri menions pour 
faire cliemi#es et overall#, fill* # «Te «-««m- 

pagn# o«i do la ville pour coudre ch«*7. «•ll«‘#t
l#l Si Paul. ______ RT—1 _

N PITMW'DK L* - p«M -«'nn'# q«ii «l'--i 
feraient vendre leurs un nage ou nuire# 

effet#, piano#, moulin, set «lo salon, poêle, 
fournaise ••t«’.. a«lrc#sez vous imnn*«liaî«*mont 
l.cbfl et Ca#lclli^,. em anteurs. 137G St«« Ca- 
theriae, pré» ru# P#net. 197 —I

ON DEMANDE une modiste et de# ap­
prentie*. S'adresser au No ;i3 rue Sangui­

ne t. _____________________ 197 I

On Di mande b-, agent» actif pour la 
ville. M«-îrnpnlitan Plate Glus# lus. Co, 

197-3
à 18 an»
«Ir**-»
197-

Mll me N«»lrc Dame.

O N DEMANDE un garçon d«* 1 
parlant anglais ut français. S u«lr«*-#or 

489 nie •* ’ •Paul.
N DEMANDE une servante 

rue St Hubert.
au No 3$ 

197-2

SERVICE ANNIVERSAIRE
A iVgli-e 84 Pierre. Uu# Visitât l«»n. men re 

di. le 2»» courant, a 7 heure» a m . sera chanté 
lo service anniversaire d«* Dame Marie Zoé 
Carrier, épouse de Théodore Lor«l. Mourgeoi#.

Parent* « t ami# sont prié# d y a»#t»ter »an» 
au t ru Invitation.

O
b
t>KRPU T.undi, un chh'n blue sky terrier, 

«lu u< ni 1«* bijou, « t purtant collier. Ré­
compense libcralo « n retour au No 3U5 rue «lu» 

allemand». 197--1

N DEM A N DE une servante au No Ci» ru# 
Ste Elizabeth. 197—1

■ 7N COCPLE *an« enfant déaire un«i ola* 
i ^ - «’c, I h«»mm«* connaissant lo jmlinag#
! o* le# chevaux <>f la femme tw»n:i© « «nsini*-ro. 
‘ ^a«l-es-.er Duquousnc. 8einlnairo 8te Mari# 

Mercredi, le 26 cournnt 8 54 heur#». *era / <i0 Monnoir. 197—2
chanté, dans légü e Ste nriglde. le service ^ *
anniver-airc «le AM»crt liordcb au. I^NE.IEI NE HLÎ.P1 demande de ln c«>a-

Par#nt» ot .«mis sont prié» d y a»»i*t#r «an» I. turc dan» le# i'.imDIcspriv®#*. 8 a«lr* »#«*f 
aaira iAvitatlon. i •>>9 rue Lagaucholiere. 1W<—•


